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Allocution de M. Joseph Revil 1 

prononcee a la seance cVouverture du mercredi 14 sepfembre, 

a Chamhery. 

Messieurs, — Je vous remercie vivement de Fhonneur que vous 
m'avez fait en m'appelant a la presidence de celte Reunion extraor- 
dinaire de la Societe g-eologique de France, en Savoie. Je consi- 
dere cet honneur comme un couronnement de ma carriere et comme 
la recompense de mes modestes efforts pour apporter une contribu- 
tion a la connaissance de la nature et de la structure du sol d'une 
region mteressante entre toutes et qui a joue un si grand role dans 
les progres de la Geologie generate. 

La Societe d'Histoire naturelle de Savoie, que je preside depuis 
pres de vingt ans, est une fihale de la Societe geolog-ique de France, 
car c'est en 1844 et a la suite de votre Reunion extraordinaire ouverte 
a Ghambery qu'elle a ete fondee. Depuis cette epoque votre societe 
n'etait pas revenue dans notre ville ; c'est vous dire que, depuis lors, 
bien des decouvertes ont ete faites et bien des conclusions profonde- 
ment modifiees 2 . 

Les .parties de la Savoie que vous allez visiter appartiennent aux 
trois regions nalurelles 3 : region jurassienne, region suhalpine et 
region alpine disting-uees par mes predecesseurs, Charles Lory, 
Louis Pillet, Pierre Vallet, auteurs de la premiere carte geologique 
de la Savoie. Ges geolog-ues, dont je suis fier d'avoir ete Televe, 
nous ont ouvert la voie et jete les bases dun edifice dont nous n'avons 
eu qu*a achever les contours. 

Je me permettrai d'evoquer encore la memoire d'un autre de mes 
maitres, Marcel Bertrand, sous la direction duquel, et en collabo- 
ration avec M. le professeur Kihan, j'ai etudie les parties de la Taren- 
taise que vous allez parcourir. 

1. Voir le CR. somm. S G.F., n° 13, p. 175-186, 1921 

2. Voir pour la Bibliographie . 

J. Revil. Histoire de la Geologie des Alpes de Savoie (1779-1891^ Mem dp 
V Academie de Savoie, s. 4, t. IV. 

W Kilian et J. Revil. Etudes geologiques dans les Alpes occidentales, t. I, 
Paris, Imprimerie nationale, 1901 

J. Revil. Geologie des chatnes jurassiennes et subalpines de la Savoie Mem. 
Academie de Savoie, s. 5, t. I, Ghambery, 1911. 

W Kilian et O. Nigaud. Repertoire raisonne de la Bibliographie geologique 
du SE de la France, Grenoble (sous presse) 

3. Voir pour les caracteres orographiques de ces zones : J. Revil. Livret-Guide 
de la Reunion extraordinaire de la Societe geologique de France en Savoie (14-20 
sept. 1921), Bulletin Soc. Hist. nal. Savoie (2), t. XIX, 1922. 



6 J. RtiVIL 

Le programme, que je vous ai soumis, comporte des courses aux 
environs de Chambery, d'Annecy et de Moutiers. Nos premieres 
journees vous conduiront dans la region jurassienne et vous feront 
connaitre la structure des chaiues du Mont-Tournier, de TEpine- 
Mont-du-Ghat et de la Chambotte. — Nous penetrerons ensuite dans 
la region subalpine en visitant le massif des Bauges et le massif du 
Genevoix, aux environs d'Annecy. Enfin, a TEst de ces massifs et 
separes d'eux par une depression longitudinale (bord subalpin) 
se developpe la region alpine que Ch. Lory avait divisee en 4 zones 
et que, avec IVJ. Kilian, nous avons ramenees a trois en les appelant : 
1° zone cristalline delphino-savoisienne, 2° zone du Briangonnais, 
3° zone des Schistes lustres ou zone du Piemont. 

Le temps dont nous disposons ne nous permettra la visite que des 
deux premieres de ces trois zones ou vous verrez cependant affleurer 
tous les terrains (Cristallophyllien, Houiller, Per mien, Trias, Juras- 
sique, Eogene), actuellement reconnus dans les Alpes francaises, 

Nos courses paraissant devoir etre favorisees par le temps, vous 
emporterez, j'en ai la conviction, le meilleur souvenir de ces excur- 
sions, auxquelles je vous ai convies, grace aux suggestions de noire 
regrette confrere Jean Boussac, dont la memoire meritait, elle aussi, 
d'etre rappelee ici, carsonceuvre sur le Nummu litiqu e alpin est de tout 
premier ordre et a ete universellement appreciee. 

Merci done, Messieurs, d'avoir repondu si nombreux a mon appel. 
Laissez-moi esperer que nos chaines de Savoie, si admirees des tou- 
ristes, vous laisseront a vous, geologues, de fortes impressions et 
d'utiles enseig-nements. 



La colline de Lemenc, pres Ciiambery 

Excursion clu 14 septembre 1 
par J. Revil. 

Les membres de la Societe se sont reunis place du Centenaire, 
a 2 heures de Fapres-midi, pour se rendre a la colline de Lemenc, 
anticlinal jurassique, a flanc ouest plus ou moins erode et forme 
d'assises appartenant au Sequanien, an Kimeridgien, et au Port- 
landien (= Tithonique). 

Au sortir de la ville, au bord de la route de Chambery, a 
Aix-les-Bains, ils purent observer, dans la grande carriere 
Rossi, la succession des etages de la colline : \° couches sequa- 
niennes a Oppelia tenuilobata se superposant plus au Nord, a 
Fentree de la oluse de Saint-Saturnin, aux calcaires en petits 
lits a Sutneria platynota; 2° bancs kimeridgiens de teinte « cafe 
aulait » mouehetes, par places, de points roses, a Sower by cer as 
Loryi ; 3° calcaires blonds a Oppelia lithographica ; 4° bancs 
brechiformes (« pseudo-breches ») a Perisphinctes contiguus; 5° 
calcaires sublithographiques a cassure esquilleuse avec interca- 
lations de calcaires coralligenes. — Toutes les couches plongent 
vers FEst. 

Dans la carriere Veyret, situee a quelques metres au Nord 
de la precedente, ils etudierent plus specialement Fetage sequa- 
nien consistant ici en calcaires marneux avec intercalation de 
marnes verdatres ; ils purent faire une abondante recolte de 
fossiles : Belemnites (Hibolites) semisulcatus Munster, Neu- 
mayria compsa Opp. sp;, H. pseudoftexuosa E. Favre sp., 
Oppelia tenuilobata Opp, sp., Perisphinctes unicomptus Font. 
sp., P. Basilicse E. Favre sp. Metaporhinus [siib Nucleolites) 
convexus Gatufxo, Cardiopella carinata Leske, etc., etc. 

Arrives au hameau de la Croix-Rouge, les congressistes 
recueillirent encore dans la carriere Bernasconi quelques fossiles 
de Fetage sequanien [Oppelia tenuilobata Opp. sp., Pei^isphinctes 
Basilicse E. Favre sp., Simoceras Doublieri d'Orbigny sp.). A 
noter qu'on voit sur le bord nord de cette carriere, la charniere 

1. Gonsulter les feuilles de Chambery, Annecy et Albertville de la Carle ge'o- 
loyique detaillee. 
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de Fanticlinal de Lemenc, dont partout ailleurs on ne voit que 
le flanc est. Une faille transversale separe, en ce point, la partie 
meridionale du pli de sa partie septentrionale. 

Un groupe d'excursionnistes gravit ensuite la colline par un 
sentier tres pittoresque etabli par l'admmistration forestiere 
pour atteindre le point culminant, au lieu dit « Croix de Saint- 
Concors » ou se retrouve le niveau de la « fausse-breche » 
(n° 4) tres riche en fossiles : Perisphinctes Geron Zitt. sp., 
P. eudichotomus Zitt. sp., P. contiguus Catullo sp., P. Gevreyi 
Toucas, P. ardescicus Font, sp., Hopliles (Berriasella) groupe du 
Callisto d'Okb. up., Aptychus Beyrichi Zitt., etc., etc. 

Oo\x 













'Synclinal 



Fig J. — Goupk du Ni volet. 
Legende des figures 1 a 14 A Eboulis , Al Alluvions ; P Pontien , M Molasse 
(Burdigalien) , Aq Aqmtanien, Tg Tongnen ; E 2 -3 Eocene; Se Senomen ; 
Alb Gault ; U Urgonien , II Hautenvien ; Vg Valanginien ; Be Berriasien ; 
Pu Purbeckien , Po Portlandien ; Ki Kimeridgien (Vi Virguhen , Pt Ptero- 
cenen) ; S Sequamen ; R Rauracien , O Oxfordien (Ag Argovien) ; G Callovien ; 
Bat Bathomen; B Bajocien. 

Un de nos confreres de Chambery, M. Henri Blondet, a 
recueilli dans cette localite de magnifiques echantillons qui 
feront Fob jet d'une monographic que nous esperons voir paraitre 
prochainement. 

On jouit de ce belvedere naturel d'une vue magnifique sur 
les montagnes environnantes specialement sur la chaine du 
Nivollet dont la structure en plis empiles et deverses se recon- 
nait facilement (Fig. 1). 
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Le retour a Chambery par le sommet de la colline permet 
de constater que les bancs rocheux qui la constituent vont en 
sinflechissant vers le Sud, pour passer pres du « Glos de 
Lemenc » ou ils sont coupes par la voie ferree. (Test dans le 
voisinage de ce clos que se trouve la celebre carriere de la 
Visitation, qui a donne lieu a tant de controverses ; ouverte 
dans les calcaires du Portlandien superieur (z=z Tithonique) ; on 
y observe de facon evidente le passage lateral de bancs bathyaux 
a Perisphincles cf. Lorioli Zitt. sp. aivx calcaires neritiques, a 
debris coralligenes et Cidaris glandifera y dont quelques radioles 
ont ete recueillis. Gette disposition des bancs s'explique par des 
alternatives d'exhaussement et d'affaissement relatifs des fonds 
marins. 

Favorisee par le temps, cette premiere excursion nous permit 
de prendre une vue d'ensemble des massifs savoisiens et de leur 
distribution en regions naturelles. — En effet, la vallee de 
Chambery est limitee a l'Ouest et au Nord-Est par la chaine 
de rEpine-Mont-du-Ghat et le petit chainon de la Chambotte 
qui appartiennent au Jura meridional, tandis qua FEst et au 
Sud-Ouest elle est bordee par les montagnes du Nivollet et du 
Granier qui font partie de la region subalpine. Ge dernier, bord 
septentrional du Massif de la Chartreuse, dispose en synclinal, 
dessine un majestueux abrupt tandis que la chaine de FEpine 
presente le llanc incline d'un long anticlinal plus ou moins 
dissymetrique. 

Enfin au Sud-Est, et comme arriere-plan lorsque le ciel n'est 
pas trop estompe par la brume, se reconnaissent la grande 
chaine cristalline de Belledonne et quelques cimes neigeuses 
du massif des Grandes-Rousses. Get ensemble fait partie de 
la region alpine [zone cristalline delphino-savoisienne de Kilian 
et Revil). C'est ensuite en arriere de ces remparts cristallins 
que se trouvent les regions intra-alpines, c'est-a-dire la zone du 
Brianconnais que nous etudierons aux environs de Moutiers et 
celles des Schistes lustres ou zone du Piemont qui restera en 
dehors de nos etudes, et qui se developpe sur la frontiere franco- 
italienne . 
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Le Bourget-du-Lac, col du Ghat, Yenne, Chanaz, 
Ghindrieux, Aix-les-Bains 

Excursion du 15 aeplembre 
par J. Revil. 

Partis a 7 h. du matin, en automobile, les membres de la 
Societe traversent, de Ghambery au Bourget ; une plaine creu- 
see dans une « Basse terrasse » d'alluvions iluvio-glaciaires 
interstadiaires, qui reposent sur des depots glaciaires wiir- 
miens et supportent des depots neowiirmiens. Gette succes- 
sion de formations quaternaires se voit nettement a Voglans 
ou les lignites et bancs caillouteux bien stratifies sont sur- 
montes de depots chaotiques d'origine glaeiaire (Neowiirmien) 
et surmontent eux-memes des argil es a blocs erratiques et a 
cailloux stries (VVtirmien). A la Boisse, petit plateau qui domine 
la route, et que nous longeons, au depart, la superposition du 
Neowiirmien aux formations alluviales interstadiaires est ega- 
lement nettement observable. 

En amont du Bourget-du-Lac, nous atteignons l'anticlinal 
de l'Epine-Mont-du-Chat dont la route gravit le flanc oriental 
par de multiples lacets permettant de reconnaitre facilement la 
succession des assises tertiaires et secondaires qui prennent 
part a la constitution de la chaine. 

Ge sont : 

1° La Mollasse marine burdigalienne, a Pecten prsescahriusculus 
Fontannes s'appuyant ici contre le Valanginien fortement redresse. 
Elle consiste, en ce point, en gres sihceux de temte verte et en con- 
glomerats a cailloux calcaires, cribles'de trous de Pholades, lies par 
un ciment siliceux. Les relations de cette Mollasse avec les assises 
plus anciennes presentent quelques faits cleja indiques par Pabbe 
Vallet et que nous devons signaler. En effet, tandis que dans la 
localite visitee, Tassise tertiaire repose sur le Valanginien, elle est en 
contact, sur la route de Gonjux a Hautecombe, a environ 500 m. 
de l'Abbaye, avec le Rhodanien"(Barremien superieur) a Enallaster 
ohlongusBRGT. sp. et, plus au Sud, c'est contre LUrgonien a Requienia 
ammonia Goldf. qu'elle se releve. 

Pres de Barbizet, le conglomerat miocene surmonte l'Hauterivien, 
tandis qu'a Vimines (hameaux du Lars et de Pierre-Rouge), entre la 
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Mollasse marine et FHauterivien s'interpose une breche lacustre 
(Aquitanien ~ Ghattien). Enfin, a Saint-Jean-de-Couz, a TOuest de 
Fauberge du « Gheval-Blanc », le conglomerat burdigalien se releve 
directement contre les lauzes senoniennes. D'importants phenomenes 
d'erosion s'etaient done produits dans la chaine que nous etudions 
avant Farrivee de la mer du premier etage mediterraneen. 

2° Des calcaires roux valanginiens avec Echinides et Brachio- 
podes dans lesquels au bord meme de la route a ete ouverte une 
petite carrie re. 

3° Des calcaires portlandiens redresses presque verticalement a 
piongement esl, et montrant en quelques points de nombreuses coupes 
de Gastropodes (Nerinees, Itieria) de Diceras, d 1 "Echinides et 
de Polypiers. Une petite intercalation de bancs saumatres (Gerithes, 
Corbules) existe a la partie superieure de la formation ; malheureu- 
sement, nous n'avons pu y recueillir des fossiles lors de notre trop 
rapide passage. — Vers le km. 15, au-dessous de la maison canton- 
niere se rencontrent des bancs a faune lacustre (Purbeckien). Ge 
sont des calcaires marneux, de teinte gris-cendre, meles de marnes 
vertes avec fossiles d'eau douce : Corbula inflexa Dun ck., Planor his 
Loryi Goq., Cyrena sp., graines de Chara. Ge sont ensuite des con- 
glomerats caillouteux el des bancs compacts gris fonce a cailloux 
noirs avec Physa Waldensis Goq., et Physa Bristowi Forb. Les 
assises lacustres sont surmontees par les calcaires roux greseux du 
Valanginien inferieur avec intercalation's marneuses et nombreux 
Brachiopodes. Reviennent ensuite des calcaires sublithographiques 
gris semblables a ceux du niveau lacustre inferieur et corame eux 
renfermant de petits Gasteropodes (Cerithes, Physes). 

G'est a ce complexe que succedent les calcaires roux greseux, en 
gros bancs, du Valanginien. 

Notons que nous avons incontestablement dans le haut de la 
coupe, e'est-a-dire dans les premieres couches infra-cretacees (Valan- 
ginien inferieur), une alternance de couches marines el de couches 
saumatres, ce qui nous permet de conclure a une analogie complete 
entre cette coupe et celle de la cluse de Chaille, oli les alternances 
existent a la fois a la base et a la partie superieure de la formation 
jurassique superieure. 

4° La maison cantonniere depassee, nous observons un petit acci- 
dent tectonique qui nous arrete un instant. A 200 m. environ au 
NW de cette maison, on voit les calcaires du Portlandien superieur 
— qui, dans cette localite, presentent des intercalations marneuses 
brechiformes — butter lateralement contre les calcaires roux du 
Valanginien superieur a Aleclryonia rectangularis Roem. sp. Cette 
anomalie s'explique, d apres nous, par un decrochement horizontal, 
ou plus simplement, d'apres M. Riche, par' une deviation du pli 
accompagnee de fractures. 

5° Les lacets de la route nous amenent ensuite sur la partie la 
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plus orientale de ce flanc de Fanticlinal, et nous permettent d'etudier 
les marries et calcaires de l'Hauterivien surmontes eux-memes des 
gros bancs de TUrgonien, qui plongent vers le lac, supportant pres 
d'Hautecombe les marno-calcaires rhodaniens tres fossiliferes et 
quelques bancs greseux de mollasse marine. 

6° On retrouve ensuite en se dirigeant vers le col et en redescen- 
dant la serie : lTIauterivien, le Valanginien, le Portlandien, et le 
Kimeridgien. Ge dernier dans lequel, pres du col meme, a ete ouverte 
une carriere, nous a livre quelques fossiles des niveaux coralligenes, 
Dicer as, Poly piers, Pectens, etc. 

7° Le col traverse et sur le versant ouest cle la montagne, nous 
rencontrons successivement et en succession normale : a) Calcaires 
en petits bancs a rognons de silex avec rares fossiles (Terebra- 
tula insignis Ziet, radioles d'Echinides, fragments d'Ammonites) que 
nous classons au niveau du Pterocerien ; hi) Marno-calcaires en petits 
lits (bancs de 0,20 a 0,40) a Oppelia [Streblites) tenuilobata Opp. sp., 
extremement « plissotes », dectivant une serie de petits anticlinaux et 
de petits synclinaux qui ont vivement frappe les excursionnistes ; c) 
Schistes bleuatres argilo-calcaires a Peltoceras hicrislatum Rasp. 
(— hi mam mat um autor .) et Perisphinctes Tiziani Opp. sp. (Rauracien), 
exploites pour ciments et chaux hydraulique ; d) Schistes tres feuille- 
tes de teinte bleuatre peu fossiliferes (Argovien) ; e) Calcaires mar- 
neux blanchatres grumeleux a Cardioceras cordatum Sow. sp. (Oxfor- 
dien) ; f) Calcaires compacts bleus a Tinterieur et roux exterieure- 
ment (0 m. 40), marnes grumeleuses (0,10) et calcaires bleuatres a 
oolithes ferrugineuses tres fossiliferes (Callovien) ; g) Calcaires roux 
et bleus interieurement alternant avec des hts marneux (Bathonien) ; 
hi) Calcaires gris fonce et calcaires passant dans le haut aux calcaires 
a Entroques (Bajocien). 

Le Callovien de la route de Monthoux nous arreta longuement et 
permit a la plupart d'entre nous de faire une abondante moisson de 
fossiles : 

Phylloceras ovale Pomv. Reineckeia anceps Rein. sp. 

disputabile Zitt. Cosmoeeras Jason Rein. sp. 

— mediterraneum Neum. Perisphinctes suh-backeria3D Orb. 

Cardioceras Chamoussetti d'Orb. sp. 

sp. — Recuperoi Gemm. sp. 

Oppelia calloviensis Par. et B. — curvicos la Opp. sp. 

Stephanoceras coronalum Brug. Anomia calloviensis Par. et Bon. 

sp. Lima complanata Laube. 

— bo mhu r Opp. sp . — cordiformis Sow. sp. 
Macro cephalites macrocephalus Astarte obliqua Lamk. 1 . 

Sch. sp. Collyrites elliptica Des Moul. 

— Herveyi Sow. sp. 

1. Voir pour l'etudc de cette faune : J. Revil Geologie des chaines juras- 
siennes et subalpines de la Savoie, t. I, p. 250. 
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8° Toutes ces assises inclinent fran- 
chement a TEstei se succedent norma- 
lement. 

Lorsque nous arrivons ensuite a 
moitie chemin de la descente, nous 
voyons le Bajocien se presenter en 
contact anormal avec les gros bancs 
du Valanginien redresses verticale- 
rnent, a plongement ouest. Lanti- 
clinal est casse (pli-faille), et le flanc 
ouest du pli n'est plus constitue que 
par le Valanginien, 1'Hauterivien et 
FUrgonien (Fig*. 2). 

Dans la vallee de Saint-Jean-de- 
Chevelu, ce dernier s'enfonce sous la 
Mollasse miocene qui ceinture peri- 
clin&lement l'anticlinal crelace de la 
montagne de Lierre. 

Nous traversons rapidement le syn- 
clinal tertiaired'Yenne, pour atteindre 
Tanticlinal du Mont Tournier dont la 
constitution s'etudie facilement dans 
les pittoresques gorges de la Balme, 
ou Ton observe un beau verrou gla- 
ciaire et dans lesquelles le Rhone 
coule en sens inverse du pendag'e des 
couches (Fig*. 3). 

En partant de la Balme et en re- 
montant la rive gauche du fleuve, on 
rouve successivement : 

1° Galcaires gris brechiformes, cah 
caires compacts a Brachiopodes et cal- 
caires a rognons de silex, calcaires ara. 
dioles d'Echinides (Pterocerien = Kime- 
ridgien inferieur). 

2° Dolomies jaunatres, calcaires sub- 
crayeux et oolithiques a Dicer as, Neri- 
nees et Polypiers formant un enorme 
massif dans lequel a disparu toute trace 
de stratification (Virgulien = Kimerid- 
gien superieur). 

3° Galcaires compacts lithographiques, 
de teinte jaunatre, tres fossiliferes au 
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bord du Rhone (Nerinea Marise dOrb., Trochalia depressa Voltz 
sp., Naiica sp., Osfrea sp.) (Bononien — Portlandien inferieur). 

4° Bancs caillouteux et calcaires de teinte gris cendre a pate litho- 
graphique avec intercalation marneuse ; marnes vertes a rognons 
calcaires avec fossiles lacustres : Physa Waldensis Coq., Planorhis 
Loryi Coq., Limnseus physoides Forbes, Lioplax inflaia Sandb, etc., 
etc. (Purbeckien = Portlandien superieur) 1 . 

5° Calcaires compacts a Nerinees (Marbre-batard) calcaires grisatres 
a Terebratules et calcaires roux (Valanginien inf. et moyen) . 



Fig. 3. — Coupe de la Balme a Yenne. — Voir la legende, fig. 1. 

La coupe se termine par les calcaires du Valanginien supe- 
rieur a f Alectryonia rectangularis qui n'affleurent pas au bord 
meme du Rhone mais plus au Sud et que nous n'eumes malheu- 
reusement pas le temps d'etudier. 

Apres le dejeuner, pris a Yenne, nous rentrons a Chambery 
par Lucey, Chanaz, Chindrieux et Aix-les-Bains. Cette partie 
de l'excursion nous permet de proceder k l'examen de la ter- 
minaison septentrionale de l'anticlinal de TEpine-Mont-du-Chat 
et de son raccordement avec la chaine du Colombier de Culozpar 
le petit monticule du « Mollard de Vions », « verrou glaciaire » 
situe au milieu des marais de la Chautagne, ou les assises juras- 
siques et cretacees (Jurassique superieur et Cretace inferieur) pre- 
sentent les meraes facies et les raemes dispositions tectoniques 
que celles de la montagne du Mont-du-Chat. Quant a la mon- 
tagne du Colombier dont M. Riche nous expose la structure, 
elle est, elle aussi, constitute par des terrains d'un facies 
analogue a celui des chainons jurassiens de la Savoie se ratta- 
chant au Jura (Fig. 4). 

La coupe de Lucey a Chanaz et au lac du Bourget est non 
moins interessante que celle de la partie de la chaine etudiee 
le matin. La serie jurassique, qui nous arrete seule quelques 
instants, est la suivante : 

L° Calcaires a Entroques et marno-calcaires bleuatres (Bajocien). 

1 Cette fa line a ete etudiee avec soin par le regrette geologue, G. Maillard. 
Loc. cit., J. Revil, t. I, p. 326 et 327 
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2° Calcaires marneux avec lits de marnes, calcaires a rognons de 
silex et calcaires siliceux tres fossiliferes sur le haut de la falaise 
(Perisphinctes subbackerise. d'Orb. sp.) y etc., etc. Bathonien). 

3° Calcaires compacts et calcaires a oolithes ferrugineuses tres 
fossiliferes (Callovien). 

4° Calcaires grumeleux blanc-grisatre et calcaires argileux exploites 
pour chaux hydrauliques (Oxfordien). 

5° Calcaires blonds a Ammonites ferrugineuses (Rauracien). 

6° Calcaires en petits bancs alternant avec des lits marneux et 
renfermant des fossiles caracteristiques de l'horizon a Oppelia (Sire- 
hlites) tenuilobala Opp. sp. (Sequanien). 

Vi 
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Fig 4. — Coupe de Ghana/ au lac dtj Bourget. — Voir la legende, fig". 1 . 

7° Galcaires compacts de teinte grisatre renfermant encore quelques 
Ammonites du niveau inferieur et passant a des calcaires moins fonces 
a rognons siliceux Apptychus et Echinides (Pterocerien). 

8° Dolomies, calcaires a Polypiers, calcaires a Diceras et Nerinees 
et calcaires lithographiques a petits Brachiopodes (Kimeridgien). 

9° Calcaires blancs a Nerinees et bancs dolomitiques (Portlandien 
inferieur) que surmontent quelques lits de calcaires gris cendres avec 
marnes (Purbeckien). 

f 
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Fig. 5. — Coupe de la Butte de Ghatillon. — Voir la legende, fig. 1. 

Toutes ces couches inclinent a l'Est et sont surmontees par 
les calcaires en gros bancs du Valanginien inferieur surmontes, 
eux-memes, pres du hameau de Portot, par les calcaires roux 
greseux du Valanginien superieur (niveau a Alectryona rectangu- 
lar is) 

A l'extremite septentrionale du lac du Bourget se trouve le 
petit dome de Ghatillon, pli cretace partiellement erode qui 
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s'intercale entre l'anticlinal de FEpine et celui de la Cham- 
botte (Fig. S). 

Ce dernier qui limite a l'Est le lac du Bourget et que nous 
ne primes etudier que rapidement, sans descendre de voiture, 
est un anticlinal qui presente une terminaison periclinale a ses 
deux extremites. II s'etend de Droisy au Nord, au hameau « de 
la Fin » pres d'Aix-les-Bains au Sud et s'aecidente d'un pli 
secondaire a la hauteur de Brizon. Dans cette localite, FUrgo- 
nien du flanc occidental passe de l'inclinaison NNW a Fincli- 
naison SSW renfermant dans le repli ainsi forme un lambeau 
de Mollasse marine qui ne se montre que sur le flanc sud. De 
plus, dans Tescarpement dominant le village, le synclinal se 
dessine nettement dans les calcaires de FUrgonien dont la char- 
niere a ete conservee (Fig. 6). 
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Fig. 6 — Coupe a Brison (La Ghambotte). — Voir la legende, fig. 1. 

En quelques points, la voute profondement erodee montre le 
noyau du pli^, ou les couches jurassiques « s'emboitent » les 
unes dans les autres. Par contre, dans d'autres localites,l'anticli- 
naln'estouvertquejusqu'a l'Hauterivien et est alors tresregulier. 

Enfin, a son extremite meridionale, dans les environs d'Aix, 
on peut voir FUrgonien supporter des lambeaux d'Aquitanien 
inclinant au Sud-Ouest, lambeaux surmontes d'alluvions avec 
stratification en delta inclinant vers le lac. 

Quant a la ville d'Aix-les-Bains que nous traversons egale- 
ment sans descendre de voiture, sa partie haute est construite 
sur les calcaires urgoniens formant un brachyanticlinal dit 
« Rochers du Roi » d'ou sourdent les eaux thermales . Ce 
brachyanticlinal ainsi que ceux de Ghatillon et de Voglans et 
le chainon de la Ghambotte ne sont que des accidents dans les 
synclinaux tertiaires du Bourget et de Rumilly, suite de la 
plaine mollassique de la Haute-Savoie qui prolonge elle-meme 
celle des environs de Geneve. 
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Observations sur le Colombier de Guloz 
et les chainons terminaux du jura meridional 

par A. Riche *. 

Un peu avant d'atteindre Chanaz, la Soeiete s'arrete sur un 
point culminant de la route d'Yenne, d'ou se voit le front du 
Colombier coupe pir la cluse elargie de Guloz que traverse 
obliquement le Rhone. ' A la demande du President, M. Riche 
explique brievement la constitution de ce front qui se profile 
au Nord et la structure de la region environnante. 

Le front majestueux du Colombier de Culoz attire irresisti- 
ble ment le regard du geologue par la visibility des assises qu 
le composent et la beaute du cadre qui Tentoure. De loin, la 
premiere impression est celle d'une voute largement arrondie 
qu'on pourrait croire entiere et normale. Ce n'en est cependant 
que la partie orientale. De pres, il est facile de constater que la 
voute du Colombier est rompue sur lecote occidental ou se trouve 
un accident tectonique interessant dontil sera question plus loin. 

La retombee orientale de ce pli-faille etale largement ses 
assises dont le plongement, d'abord faible, finit par s'accentuer 
assez brusquement en approchant du Rhone. Vers le milieu de 
la voute (cote 1230) un petit synclinal secondaire vient rompre 
la monotonie de la courbure. Toute la serie jurassique est ici 
representee, depuis la base du Bajocien et meme le sommet du 
Lias, decouvert par M. Revil 2 et visible, dans une vigne, a 
500 metres environ a TOuest de la gare de Culoz, jusqu'au 
Portlandien inferieur. Les gros bancs de ce dernier, fortement 
inclines vers le Rhone, frappent par leur regularite les yeux du 
voyageur, lorsque la route et le chemin de fer de Geneve ont 
depasse le hameau de Landez. En continuant vers le Nord, on 
trouve la suite complete de cette serie jusqu'a FUrgonien, aux 
rochers ruiniformes de Chatel, exploite a Saint-Gyr. 

Dans cette region qui empiete a la fois sur les feuilles Nantua 
et Ghambery, le Jura meridional comprend encore plusieurs 
plis vers l'Est. Ce sont, a la suite de l'anticlinal du Colombier, 

1. Reun. extr Exc. du 15 septembre. 

2. Geologie des chaines jurassiennes et subalpincs de la Savoie, I, These, 
1911, p. 193. 

Soc. aeol 1921. Reun. extr. 2. 
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le synclinal de Seyssel, F anticlinal de Mont-Clergeon-Cham- 
botte, le synclinal de Rumilly. 

Le Golombier se prolonge au Sud, avec une legere torsion 
vers FEst, par la montagne du Mont-du-Chat-FEpine dont les 
vicissitudes ont ete fort bien decrites par M. Revil 1 , et sur 
le cote ouest de Fextremite septentrionale de laquelle passe la 
route de Lucey a Ghanaz, ou la Societe s'est arretee. Ge pro- 
longement de la retombee orientate du Golombier est jalonne 
par deux saillies rocheuses, veritables iles dans le vaste marais 
de Guloz, le Molard de Jugeant et le Molard de Vions. Le 
premier, peu ecarte du Golombier, s'eleve entre le bourg et la 
gare de Guloz. II est forme des terrains les plus inferieurs, le 
Lias precite et le Bajocien fort epais (200-250 m.) 2 . Le Molard de 
Vions, plus avance vers FEst, est forme au contraire de terrains 
plus superieurs, depuis 1'Astartien jusqu'a FHauterivien. La 
partie septentrionale (Mont Landard) de la montagne du Mont- 
du-Chat-FEpine, ou nous nous troavons, offre la serie complete 
du Bajocien superieur au Valanginien. L'ensemble de ce puis- 
sant anticlinal Colombier-Mont-du-Chat-FEpine, s'etend sur 
pres de 100 kilometres, commencant dans le Sud de la feuille 
Saint-Claude, traversant les deux feuilles Nantua et Cham- 
hery, et se terminant dans le Nord de la feuille Grenoble. 

Si Fon se porte a F Ouest de Guloz, on a devant soi tout un 
massif montagneux dont Fesquisse ne manque pas d'interet. 
Au sommet de la voute du front du Golombier vient expirer 
une faille qui rompt le petit synclinal 1230 precite, et qui prend 
naissance dans la region sud de la feuille Saint-Glaude. Mais 
la ligne de rupture principale de Fanticlinal du Golombier est 
plus a FOuest. On Fobserve au couchant de la gare de Guloz, 
entre le Lias decouvert par M. Revil et un monticule surbaisse 
de Bajocien, du cote ouest. Elle se dirige sur les fours a chaux 
de Beon ou on constate qu'elle est double, interceptant ainsi 
une sorte de mur epais de Bajocien superieur, place entre le 
Bajocien inferieur du Golombier et les marno-calcaires de FAr- 
govien exploites. Gette ligne de rupture s'etend jusque sur la 
feuille Saint-Glaude. 

A FOuest de sa ligne de rupture principale, le Colombier, 
par son flanc occidental, amorce le synclinal du Valromay dont 
le bord est renverse sur le cote est. Ce renversement est par- 
ticulierement interessant entre Beon et Chavornay. A FEst et 

1. Id., II, 1933, p 23. 

2 a Righe Etude stratigraphiquc sur le Jurassique inferieur du Jura meridio- 
nal, 1893, These, p. 46 s 
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au-dessus de Talissieu, on voit nettement un V couche la pointe 
vers FEst (axe du Valromay), dont la partie inferieure est en 
couches subhorizontales, les couches superieures plongeant 
vers l'Est. Ge V couche est d'autant plus net que la vegeta- 
tion couvrant son front est plus depouillee de ses feuilles. A 
FEst de Chavornay, le meme accident est represente par deux 
plis synelinaux superposes, dans Faxe desquels sont pinces 
deux lambeaux de Mollasse. Le synclinal du Valromay, assez 
elargi au niveau d'Artemare, est limite a FOuest par Fantieli- 
nal du signal de Gormaranche. 

Le flanc occidental du Colombier et le Valromay se pro- 
longent au Sud, en obliquant vers l'Est. Le Molard de Lavours, 
troisieme saillie de la plaine du marais de Culoz, est un jalon 
de ce flanc occidental qui semble disparaitre au dela, par suite 
de la deviation oblique du pli. Cette deviation amene aussi 
Fetranglement du prolongement du synclinal du Valromay, 
lequel se dilate de nouveau plus au Sud (synclinal de Nova- 
laise). 

A l'Ouest de l'anticlinal du signal de Gormaranche se trouvent 
encore d'autres plis rompus axialement ou lateralement, com- 
partiments failles de toute importance, ou le plissement a une 
part variable, parfois nulle, surtout dans les plus occidentaux. 
Dans la partie inferieure de la feuille Nantna, on peut recon- 
naitre, dans une coupe transverse du Jura meridional, 9 anti- 
clinaux et autant de synelinaux, d'importance tres diverse. En 
suivant, vers le Sud, l'ensemble de tous ces plis, on les voit 
disparaitre, successivement du cote oriental, et par groupes du 
cote occidental ou s'accentue la deviation vers l'Est que je viens 
de signaler. 

Sur le cote oriental de la region consideree, en effet, Fanti- 
clinal le plus exterieur (Mont Clergeon-Chambotte) se termine 
au Nord d'Aix-les-Bains. L'anticlinal suivant (Golombier-Mont- 
du-Ghat-1'Epine), s'avancant davantage vers le Sud, finit au 
Nord de Saint- Laurent-du-Pont. Le troisieme anticlinal (Cor- 
maranche-Parves-Mont-Tournier) a une extension plus grande 
encore vers le Sud, puisqu'on peut le suivre facilement jusqu'a 
la cluse de l'lsere, au bee de l'Echaillon. Lui seul, a ce niveau, 
represente le massif du Jura dont il constitue la terminaison 
meridional e. — Mais, que sont devenus les chainons occiden- 
taux du Jura meridional ? Comment ont-ils disparu ? 

Un simple coup d'ceil sur la partie mediane de la feuille topo- 
graphique Chambery y per^oit nettement la deviation susdite 
des chainons occidentaux vers l'Est. Les parties deviees de 
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Fensemble, vont en augmentant de longueur lorsqu'on consi- 
dere de l'Est a l'Ouest les chainons successifs. Peu marquee 
dans le raccord de la montagne du Golombier avec celle du 
Mont-du-Chat, la deviation est plus allongee dans le trait 
d'union de la montagne de Cormaranche et de la montagne de 
Parves. Le faisceau de chainons s'etendant a l'Ouest de la 
gorge suivie par le chemin de fer de Rossillon a Tenay et au 
dela, devie vers le Sud-Est, parallelement aux deviations prece- 
dentes, depuis peu au Sud d'Amberieu, et fournit une longueur 
plus grande encore. Forme d'abord denombreux comparti- 
ments failles, dans lesquels se montrent des plis generalement 
de faible etendue et a caractere parfois variable, ce faisceau 
finit par se resoudre en deux anticlinaux : le Molard de Don 
plus oriental et le Tantainet plus occidental. Tous deux se 
terminent periclinalement au bord du Rhone, a Famont du 
confluent du Guiers, arr£tes en quelque sorte par Fanticlinal 
de Gormaranche-Parves-Mont-Tournier et semblant s'enfoncer 
sous lui. 

Mais entre ce faisceau des chainons occidentaux que limite 
a l'Est la gorge precitee de Rossillon a Tenay, et le trait 
d'union des deux montagnes de Cormaranche et de Parves, 
s'est aussi produit un accident tectonique analogue et plus 
curieux. Je le rappelle sommairement, en terminant, ayant eu 
l'occasion de le decrire en detail il y a quelques annees 1 . 

La montagne de Cormaranche est un anticlinal rompu sur 
le cote ouest, comme le Golombier, et d'autre part de laquelle 
s'etend le synclinal d'Hauteville. Au niveau de Virieu-le-Grand, 
1'axe meme de cet anticlinal se rompt a son tour et continue 
vers le Sud par une faille fusionnant plus loin avec celle qui 
separe Fanticlinal de Cormaranche du synclinal d'Hauteville. 
Ce dernier, de meme que Fanticlinal d'Egieu qui lui succede 
plus a l'Ouest, par suite de la deviation generale precitee, 
expirent tous deux contre la seconde faille. Enfin, la faille plus 
occidentale qui rompt le synclinal de Rossillon tourne contre 
le prolongement des precedentes, auquel elle se reunit dune 
maniere toute speciale quej'ai figuree. 

1. Bull, de la Carte geol. de France, n° 122 (tome XIX), Gomptes Rendus des 
Gollaborateurs pour la Gampagne de 1908, p. 185 (p. 4 du tirage a part). Accep- 
tant Tinterpretation de M Revil (op cit., II, 1913, p 6), je remplace, dans la 
figure que j'ai donnee, le trait plem de la ligne de rupture D, par un trait 
mterrompu qui devient Vaxe anticlinal de Parves D. II faut modifier, en con- 
sequence, la premiere moitie de la page 189 (p. 7 et 8). — Voir aussi Bull, id., 
n° 128 (tome XXI), campagne de 1910, p. 74 (p. 7, tir a part) : modification 
analogue . 
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Ainsi disparaissent par effondrement, au niveau de Virieu-le- 
Grand, en les considerant de l'Est a l'Ouest, la retombee ouest 
de l'anticlinal de Cormaranche, le synclinal d'Hauteville, l'an- 
tielinal d'Egieu et la remontee est du synclinal de Rossillon. 
Get ensemble, auquel il faut aj outer la fusion de deux com- 
partiments failles assez importants, occupe, au niveau de 
Tenay, une largeur de 6 kilometres. Ses elements tectoniques 
s'etendent vers le Sud enconvergeant et fusionnant. lis finissent 
par n'etre plus represented que par une unique faille se termi- 
nant dans la retombee est de l'anticlinal de Parves, prolon- 
gement restaure de celui du signal de Gormaranche. Le trait 
d'union de ces deux plis inseparables, reduit a la retombee 
nord-est, met ainsi en contact par faille, le flanc est de Fan- 
ticlinal de Cormaranche avec la remontee ouest du synclinal 
de Rossillon. Gelle-ci est naturellement liee au flanc est de 
l'anticlinal du Molard de Don, lequel se dilate plus au Sud 
pour former le bassin synclinal de Belley. Ge synclinal, de son 
cote, va en s'etranglant considerablement vers le Sud, recon- 
vert par des depots glaciaires et des alluvions. Par l'etroit 
defile de Tremurs (600 metres), entierement occupe par le 
Rhone qui coule resserre entre la terminaison periclinale des 
prolongements du Molard de Don puis du Tantainet et le flanc 
ouest de l'anticlinal du Mont Tournier, le bassin de Belley se 
reunit au vaste bassin tertiaire de la Tour-du-Pin. 

Le Jura meridional, qui, au niveau de Saint-Claude, possede 
une largeur de 60 kilometres, continue vers le Sud en perdant 
peu a peu ses divers elements tectoniques. Reduit a un peu 
plus de 40 km. au niveau de la ligne Amberieu-Seyssel, il se 
prolonge en s'effritant plus vite jusqu'au milieu de la feuille 
Grenoble, ou subsiste un unique pli, la montagne de Ratz. On 
sait que Tautre extremite du massif du Jura, dans la region de 
Zurich, n'est aussi representee que par un seul pli, le Lagern. 



Saint-Jean-de-Couz, les Eghelles, cluse de Chaille, 
Lepin, Novalaise et le col de l'Epine 

Excursion du 16 septembre 
par J. R6vil. 

PLANCHE I, FIG 1. 

Nous quittons Chambery a 7 h. du matin, pour prendre la route 
des Echelles qui, au sortir meme de la ville, coupe des lambeaux 
de la « Basse terrasse » (colline deMontjex) surmontes de depots 
de la glaciation neoivurmienne a nombreux blocs erratiques. — 
Apres avoir depasse la plaine alluviale de Cognin, nous attei- 
gnons le pli le plus occidental du massif de la Chartreuse : 
l'anticlinal du Corbelet-Hauterans. Get anticlinal, considere par 
Pillet et Hollande comrae s'enfoncant pres du Pont Saint- 
Charles, pour se relever au N. de Ghambery par Aix-les-Bains 
et la Ghambotte, n'a pas en realite de continuite vers le Nord. 
Les couches de l'Urgonien qui forment les deux flancs du pli 
se reunissent au point de sa terminaison formant un dome. lis 
disparaissent done par plongement periclinal. Eneffet, sur la rive 
gauche du torrent (« nant de Merderel »), les couches inclinent 
d'environ 45° au NW, et y sont surmontees par des assises lacustres 
(Aquitanien inferieur ou Chattien) . Sur l'autre rive les calcaires 
cretaces plongent au NE. Enfin, plus au S., ils passent a 
1'inclinaison est, sur Tun des versants, tandis que sur l'autre, ils 
plongent vers l'Ouest. Tout cet ensemble presente d'ailleurs une 
inflexion vers le Nord, e'est-a-dire vers la vallee de Chambery. 

Un fait interessant — dont Fetude nous arrete quelques ins- 
tants — est a noter, e'est que les assises tertiaircs (Aquitanien), 
que nous avions vu se relever contre les flancs de Fanticlinal 
se retrouvent encore sur les rives memes du torrent, a Vamont 
des bancs urgoniens sous lesquels ils paraissent senfoncer. 
Aux affleurements, ils presentent une inclinaison analogue a 
celle des bancs qui les surmontent ainsi qua celles des 
couches auxquelles ils se superposent. 

Dans cette localite, les assises tertiaires consistent en calcaires 
marneux et en marnes d'un rouge vif tres fossilifere [Helix 
Massiliensis Math. d , H. Ramondi Brgt, H. [Paraclorea) Cardu- 

1. Gette determination est due a M. Gh. Depehet. 
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censis Noulut, H. aff. Raulini Nit, Cyclostoma (Otopoma) 
Divionense Tourn.) auxquelles suceedent des marnes bariolees 
de teinte plus p&le, puis des hreches a elements calcaires lies 
par un ciment argilo-sableux. Ce sont ces dernieres qui, dans 
le bas, sont en contact avec l'Urgonien, tout le complexe ter- 
tiaire par ait inter strati fie avec lui. 

Les allures anormales presentees en ce point par les deux 
formations nous ont paru s'expliquer par le depot des assises 
lacustres dans une poche des bancs urgoniens et par un plis- 
sement posterieur. Par contre, quelques-uns de nos confreres 
tendraient a considerer le dome urgonien comme affecte d'un 
synclinal secondaire, maniere de voir qui nous semble en disac- 
cord avec les allures de la chaine. En etfet, plus au Sud, au 
bord de la route de la Gombaz, TAquitanien que nous venons 
de voir reposer sur 1'Urgonien est en contact immediat avec 
VHauterwien. D'importants phenomenes de denudation s'etaient 
done produits avant le depot des couches tertiaires. 

La Cochtlte 



Fig. 7. -— Vallon de Saint -Jean-de-Couz — Voir la 16gende, fig. 1. 

D'autre part, ilestaremarquer qu'apartir del'Hauterans le pli 
du Gorbelet se dedouble et qu'il y a formation de deux anticli- 
naux a noyau Valanginien separes par un synclinal d' Urgonien. 
Plus au Sud, 1'anticlinal occidental se dedouble a son tour et 
au NE de Saint-Jean-de-Couz, se forme le synclinal des Egaux 
que remplissent des depots appartenant a l'Albien, a l'Aturien, 
a l'Aquitanien et au Burdigalien ; a l'W de ce synclinal se 
developpe un pli visible a Tentree des gorges du « Frou », pli qui, 
plus au S W, passe au pli-faille, a 1' entree du « Desert » pour se pour- 
suivre par la c faille de Voreppe » jusqu'au voisinage des 
chaines du Vercors. 

L'anticlinal du Corbelet-Hauterans forme done un veritable 
« faisceau » de plis. II est limite a FOuest par le synclinal de Saint- 
Jean-de-Gouz que nous remontons en longeant la rive droite de 
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la riviere cle l'Hyere. Gette derniere n'a pas etabli son lit dans la 
partie centrale du synclinal qui, en amont de Cognin, nest creuse 
que dans l'Aquitanien et dans le Burdigalien inferieur. Ge n'est 
que plus au Sud dans les environs immediats de Saint-Jean-de- 
Gouz que le synclinal montre une serie d'assises plus com- 
plete : Barremien (=Urgonien et Rhodanien), Aptien (= Urgo- 
nien superieur), Albien, Senonien utilise comme dalles), Sables 
et argiles bigarres, d'age eocene (exploiters comme materiaux 
refractaires), Aquitanien, Burdigalien (Fig. 7). 

Descendant de voiture, pres du petit hameau de Cote-Barrier, 
les membres de la Societe geologique etudient en compagnie de 
M. Perinel, proprietaire de la carriere, le niveau des sables et 
argiles bigarres qui sont bien, ainsi que nous l'avons dit depuis 
longtemps avec notre confrere M. W. Kilian, un depot resi- 
duel d'age eocene, provenant du remaniement des depots du Cre- 
tace superieur, ainsi qu'en temoignent les nombreux silex qui en 
sont retires et les Echmides silicifies (Micraster) qui y ont ete 
recueillis. Au-dessus des sables et argiles qui ont ete — impro- 
prement appeles Siderolithique, nous fait remarquer M. Deperet,, 
— viennent, en concordance, des calcaires lacustres etdes marnes 
appartenant a l'Aquitanien et enfin la Mollasse marine miocene, 
en trangression tres nette et renfermant des dents de Lamna et de 
Charcharodon. Cette derniere, nous dit M. Perinel, recouvrait 
presque entierement les materiaux refractaires, qui n'ont ete ainsi 
mis en evidence que par les anciens exploitants. 

En ce point, les couches eocenes sont contenues dans une poche 
des lauzes senoniennes, que Ton voit affleurer en contre-bas et qui 
se retrouvent sur le flanc occidental du synclinal, ou elles 
sont sous-jacentes aux bancs greseux de 1' Albien qui, a leur 
tour, reposent sur les calcaires blancs saccharoi'des de l'Urgonien 
inferieur (=z Barremien superieur). Par contre sur le flanc orien- 
tal du meme synclinal se trouve une masse urgonienne supe- 
rieure dont la faune etudiee par M. Demoly appartiendrait a 
FAptien. 

Apres la visite de la remarquable collection des Echinides de 
la Savoie de ce geologue, retenu chez lui par un malheureux 
accident, nous remontons en voiture pour en redescendre a 
Saint-Christophe-la-Grotte, afin d'etudier les materiaux fabriques 
provenant de la carriere precedemment visitee. Un vin d'honneur 
nous est gracieusement offert par M. Perinel, industriel actif et 
laborieux, appartenant au Gonseil general de la Savoie, qui s'in- 
teresse vivement a toutes les richesses naturelles de notre region. 

Pres de la petite ville des Echelles, que nous traversons 
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ensuite sans descendre de voiture, il est facile de constater le 
dedoublement de l'anticlinal de l'Epine-Mont-du-Chat, dont 
Tune des branches finit periclinale merit pres de la ville meme, 
et l'autre, plus orientale, se continue jusqu'a Aiguenoire, dans 
le departement de l'lsere, tandis que le synclinal median ren- 
ferme de la Mollasse marine, que nous voyons affleurer pres de 
la route nationale. 

Nous atteignons ensuite les gorges de Chailles, ou la riviere 
du Guiers s'est creuse un lit tres profond dans les assises du 
Jurassique superieur et dont l'etude nous arreta plus longue- 
ment (PI. I, fig. 1). 

Ges gorges, celebres dans le monde touristique, sont ouvertes 
en Savoie dans l'extremite meridionale de l'anticlinal du 
Mont-Tournier, — dont nous avions etudie la veille a Yenne la 
terminaison septentrionale, — qui se poursuit, au Sud dans le 
departement de l'lsere, par la voute rocheuse de Miribel et de 
Raz(Fig.S). 




Fig. 8. — Coupe de la gluse de Chaille (rive droite du Guiers). 
Voir la legende, fig* 1. 



En ce point, le pli dessine une voute complete mais legere- 
ment dissymetrique. Sur le flanc occidental, les couches de la 
Mollasse marine se presentent en bancs verticaux, a pendage 
ouest, s'appuyant par l'intermediaire d'un poudingue a gros ele- 
ments contre les marnes calcaires de l'Hauterivien a Toxaster 
retusus Lamk. et Ostrea [Exogyra) Couloni Defr. Sur l'autre 
flanc de l'anticlinal, les assises tertiaires se relevent avec une 
inclinaison moins accusee contre les calcaires du Barremien 
superieur (= Urgonien). Quant aux assises valanginiennes, 
elles dessinent completement la voute ; au centre meme du pli, 
elles surmontent, en bancs horizontaux, les diverses assises du 
Jurassique superieur. 

Les couches sequaniennes, pteroceriennes et virguliennes 
forment le noyau visible de la voute. Elles se developpent entre 
la route et le lit du Guiers, dans des points ou l'etude ne peut 
en etre facilement abordee. 
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Ge sont d'abord les assises du Portlandien inferieur (= Bono- 
nien) qui se montrent au niveau meme de cette route, en bancs 
horizontaux, presentant a la surface des sections d'ltieria. Ces 
assises consistent en calcaires compacts de teinte gris roussatre, 
distribues en lits d'environ 0,50 et passant plus haut a des 
couches plus minces, n'ayant plus que 0,25 a m. 30. 

Avec notre regrette confrere Gustave Maillard, nous faisons 
debuter le Portlandien superieur (= Purbeckien) par un lit de 
cailloux jaune brun mesurant environ m. 40. 

Viennent ensuite : 

a) Calcaires gris jaunes avec intercalation de marnes vertes, 
calcaires gris a fossiles d'eau douce : Physa Bristoivi Forbes, 
Planorbis Loryi Goq. 

b) Calcaires grumeleux, marnes argileuses et calcaires com- 
pacts a petites Terebratules ; calcaires bruns a gros Gastro- 
podes. 

c^ Marnes a fragments anguleux et rognons calcaires avec 
Physes et fossiles lacustres. 

d) Calcaires caverneux et calcaires brechoi'des gris noir a 
surface erodee ou Ton peut recueillir une faune interessante : 
Perisphinctes cf. Lorioli Zttt. sp. Hoplites (Berriasella) 
cf. Berriasensis Pict., Chemnitzia, Natica, Tylostomes, etc. 

Ces couches terminent la serie jurassique et sont surmontees 
par des calcaires jaunatres en petits lits meles de marnes grises 
et appartenant a l'lnfracretace, car nous y avons trouve plus a 
l'Ouest les Nerinees et les Natices du Valanginien inferieur. 

Ainsi que nous l'a fait remarquer M. Kilian, cette coupe est 
d'un puissant interet, au point de vue du parallelisme, car la 
presence d' 'Hoplites et de Perisphinctes au-dessus du Purbeckien 
lacustre nous montrelefacies tithonique (mediterraneen) se deve- 
loppant au sommet du Portlandien de type jurassien. 

Remontes en voiture apres Fexploration de la cluse de 
Chailles, les congressistes se dirigent sur Saint-Beron, La Bri- 
doire et Lepin ou ils arrivent a l'heure du dejeuner apres avoir 
traverse encore une fois Fanticlinal du Mont-Tournier a la 
cluse de La Bridoire (gorges de la Bussiere) due a un abaisse- 
ment de Taxe du pli. Le Tiers, deversoir du lac d'Aiguebelette, a 
son lit creuse dans la Mollasse pres de la Bridoire, tandis que 
plus en amont, il coule dans les calcaires en gros bancs du 
Valanginien superieur. 

Le retour a Chambery, apres le dejeuner, s'effectue en tra- 
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versant le synclinal tertiaire de Novalaise, prolongation meri- 
dionale de celui d'Yenne. II se presente avec des allures regu- 
lieres, et n'offre rien de bien interessant au point de vue de sa 
structure. Toutefois, il est nettement dissymetrique et le coeur 
du pli nest qu'a une faible distance de la chaine de l'Epine, 
passant bien a l'Est du village de Novalaise, qui est dans la 
partie centrale de la vallee. En outre, les bancs tertiaires se 
relevent presque verticalement sur le flanc occidental de l'anti- 
clinal de l'Epine, tandis que sur l'autre flanc du pli, ils n'ont 
quune inclinaison moihs accusee. Sur ce dernier flanc, ces bancs 
sont nettement transgressifs, s'etant deposes sur un substratum 
anterieurement plisse et erode. Ce fait se verifie facilement au 
Mont-Chaffarou ainsi que sur le flanc oriental du col dela Grusille 
(chaine du Mont-Tournier) . 

Nous prenons au depart de Novalaise la route conduisant a 
Saint-Sulpice dans la vallee de Chambery, route qui apres s'etre 
developpee au sortir du bourg de Novalaise sur les sables et gres 
mollassiques ainsi que sur les formations recentes (Glaciaire et 
eboulis) atteint ensuite, au lieudit « l'Epinette », un ensemble de 
couches different essentiellementde celles que nous venons d'etu- 
dier. Nous les avons rapportees a l'etage pontien (Miocene supe- 
rieur) dans une notice publiee en collaboration avec notre regrette 
confrere et ami, le professeur Henri Douxami 1 . 

Ces couches comportent des gres sableux jaunatres avec lits 
de poudingues, en bancs argileux a lignites, en cailloux bien 
lites a pa tine ferrugineuse, en marnes grisatres et marnes bleues 
fossiliferes : Helix Nayliesi Michaud, H. Chaixi Michaud, 
H. Escoffierx Font., H. delphinensis Font., H. Ahrettensis 
Font., Testacella Zelli Klein, Limnsea sp. 2 . 

Au'niveau meme de la route, nous pouvons voir ces dernieres 
assises supporter des conglomerats formes de cailloux calcaires 
arrondis, qui passent lateralement a des gres sableux ou 
alternent avec eux. Ce complexe presente un leger pendage a 
l'Est-Sud-Est, c'est-a-dire vers la montagne. Avec Douxami, 
nous l'avons considere eomme discordant avec les Mollasses 
burdigaliennes et helvetiennes et comme s'etant affaisse le long 
de la bordure de la chaine. 

D'apres MM. Deperet et Kilian, il existerait ici un petit syn- 
clinal secondaire renfermant du Pontien a sa partie superieure. 
Cette interpretation nous semble toutefois difficilement accep- 

1. H. Douxami et J. Revil. — Sur le Miocene de la vallee cle Novalaise. CR. 
Ac. Sc, t. GXX, p. 98. 

2, H, Douxami et J. Revil, loc. cit. 
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table, car nous avons dit, d'une part, que le synclinal mol- 
lassique est dissymetrique, et nous devons faire remarquer, 
d'autre part, que la formation pontienne, en bancs horizontaux, se 
suit au Sud j usque vers Feglise de Nances. G'est elle qui forme 
une bonne partie de la butte sur laquelle est construit le chateau, 

ou Ton voit affleurer des poudingues in- 
terstratifies a des gres sableux en tout 
semblables a ceux de l'Epinette. En ce 
point, elle repose sur les sables du se- 
cond etage mediterranean qu'elle ravine. 
Au Nord, la formation pontique se con- 
tinue toujours en bancs horizontaux par 
Gerbaix, Marcieux, Verthemex, jus- 
qu'aux environs de Meyrieux. 

Apres avoir depasse les assises pon- 
tiques, nous retrouvons les bancs bur- 
digaliens verticaux et plus en amont 
cesmemes bancs renverses etchevauches 
par les calcaires roux du Valanginien 
superieur. Cet accident n'est que local, 
car plus au Sud, au pied de lamontagne, 
on voit les couches burdigaliennes in- 
cliner a FOuest et reposer directement 
^kX^S^Ki ^ surles marno-calcairesdel'Hauterivien. 
II nous a paru etre en relation avec un 
petit decrochement qui s'observe pres 
de la « villa Doria ». Dans cette localite, 
les calcaires blanc grisatre du Valan- 
ginien inferieur (Marbre-batard) butent 
lateralement contre les bancs roux du 
Valanginien superieur (zone a Alec try o- 
\& /^^v/S^VNfXl w niSi rectangularis). 

Au Sud de la villa, les calcaires roux 
• sont encore legerement deverses et re- 
fe posentsurdes calcaires en gros bancs du 
Valanginien moyen,qui sont verticaux. 
A ceux-ci, succedent les calcaires 
blancs du Valanginien inferieur tres re- 
dresses, mais inclinant franchement a 
l'Ouest. lis se superposent aux calcaires 
gris cendres meles de marnes vertes du 
Purbeckien a fossiles saumatres, ainsi 
qu'aux calcaires en dalles de teinte gris 



o 

I 



W 



LES ECHELLES, COL DE L EP1NE 29 

bleu du Portlandien inferieur. Certains bancs de cette formation 
sont petris de Certifies, de Nerinees, de Natices, etc., malheu- 
reusement indeterminables. 

En arrivant sur le plateau superieur, nous cheminons sur les 
calcaires massifs du Jurassique superieur (Kimeridgien coralli- 
gene) inclinant a l'Ouest. lis sont a stratification un peu con- 
fuse, d'aspect ruiniforme, v ernes de calcite et subcrayeux par 
places. On les voit devenir horizontaux pour passer ensuite a 
l'inclinaison est, dessinant la charniere d'une voiite largement 
etalee. Les couches subcrayeuses renferment plus specialement 
des Diceras (Heteroceras Luci Deer, sp.), ainsique quelques Neri- 
nees, desNaticesetdesPectens. Les bancs plus compacts montrent 
a la surface d'assez nombreux Polypiers, d'une extraction difficile 
(Fig. 9). Le bord oriental du plateau est non moins interessant. 
Nous voyons les assises s'y presenter a inclinaison est,et consister 
en calcaires blancs, d'environ 0,40, en calcaires en petits lits 
de teinte gris clair, au milieu desquels s'mtercalent des marnes 
(Portlandien inferieur). A ces couches succedent des calcaires 
lithographiques gris cendre avec marnes vertes, dans lesquelles 
nous recueillons quelques fossiles d'eau douce (Purbeckien) et que 
surmonteun banc de calcaire compact paraissantappartenir encore 
a la formation jurassique, et ramenant, comme a la cluse de Ghailles, 
un banc marin au-dessus des assises saumMres et lacustres. 

Viennent ensuite sur le versant oriental de la chaine les divers 
niveaux cretaces observes surl'autre, c'est-a-direle Valanginien, 
l'Hauterivien, le Barremien. 

Les calcaires a Alectryonia rectangular is Rcem. sp. sont 
particulierement fossiliferes, au bord de la route au-dessous de 
la maison Deplante. Elles se continuent jusqu'au petit hameau 
des Tonys en superposition a des calcaires en gros bancs. Au 
Sud de ce hameau, reviennent les couches hauteriviennes egale- 
ment fossiliferes ( Toxaster retusus Lamk., Exogyra Couloni Defr. 
sp., et quelques bancs calcaires de teinte rousse que nous rappor- 
tons au Barremien inferieur. lis y sont directement surmontes 
par les marnes bariolees de TAquitanien. 

A Saint-Sulpice, nous observons les mollasses burdigaliennes 
du flanc oriental et la rentree a Ghambery, par le plateau de 
Chaloup, ne nous montre que des lambeaux de formation gla- 
ciaire, dage Wiirmien, qui forment d'importants placages, ne 
permettant qu'en de rares points les affleurements des assises 
tertiaires (Helvetien et Burdigalien) qu'elles recouvrent. Enfin, 
a Gognin, nous traversons de nouveau la plaine alluviale etudiee 
le matin avec ses lambeaux de formations interstadiaires des 
collines de Montjex et de Jacob, 
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sur les sables et argiles refractaires de 
Saint-Jean-de-Gouz et des Deserts 

par Ch. B eperet 1 . 

Lopinion a ete emise an cours de la visite de la Societe 
geologique aux carrieres d'argiles refractaires de M. Perinel, a 
Saint-Jean-de-Couz et aux formations analogues plus etendues 
du plateau des Deserts, que ces depots etaient de simples pro- 
duits de decalcification des roches secondaires et de l'entraine- 
ment du residu dans des cavites sous un regime karstique. — 
Je ne puis, pour ma part, souscrire a cette interpretation. Les 
sables et argiles refractaires de Saint-Jean-de-Gouz et des 
Deserts ne sont que deux lambeaux d'un terrain fluvio-lacustre 
tres etendu, qui a couvert la vallee du Rhone et de la Saone 
ainsi que les chaines subalpines d'un manteau autrefois continu. 

J'ai eu loccasion, lors de la reunion de la Societe geologique 
a Lyon en 1894, de donner une carte d'ensemble de Textension 
de ces depots, et de demontrer par des coupes, prises aux 
environs d'Orgon, leur age Eocene inferieur, qui a ete confirme 
par la decouverte d'une machoire de Lophiodon Larteti, aux 
environs des Echelles (Savoie). 

On ne saurait employer pour les designer le mot de « Sidero- 
lithique » qui doit etre reserve a des depots d'argile rouge de 
decalcification avec miner slis de fer en grains (bolus), comme 
par exemple ceux qui remplissent les fentes du Jurassique a la 
Grive-Saint-Alban (Isere). — La formation des sables et argiles 
bigarres du Sud-Est a une tout autre origine. II y a eu evi- 
demment a la suite des plissements in tenses qui caracterisent 
la fin du Secondaire des demantelements considerables du 
Cretace superieur, dont les debris ont ete entraines dans les 
depressions par les cours d'eau eocenes, mais les sables siliceux 
et les argiles refractaires, qui forment la masse du depot sont 
des formations sedimentaires regulierement stratifiees en 
couches horizontales, comme cela s'observe aisement au pied 
de la colline de Saint-Paul-trois-Chateaux (Drome). II s'agit 
done a mon avis de depots fluvio-lacustres parfaitement nor- 
maux, qui n'ont rien a voir avec les phenomenes sideroli- 

J. Reiui. exir. Exc. du 16 sept. 
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thiques et qui ont ete reduits a l'etat de lambeaux discontinus 
par les phenomenes de plissement preoligocenes. 

Pour M. P. Lory, la composition et le mode de gisement des sables 
et argiles bigarres de FEocene subalpin attestent quails ,se sont 
formes au cours d'une periode continentale, par decalcification des 
roches secondaires, entrainement du residu par les eaux courantes 
et depot dans les cavites (crevasses, grottes, etc.) d'un modele kars- 
tique. Dans les depressions inondees (dolines ou autres), ce depot 
est stratifie, c'est le cas a Samt-Jean-de-Couz. 

Gette maniere de voir est egalement celle de M. Revil, pour toutes 
les regions de la Savoie (valiee d'Entremont, massif des Bauges, 
environs d'Annecy, etc.) qu'il a etucliees. 

M. Kilian fait remarquer que les sables bigarres et les argiles a 
silex eocenes qui ont fourni aux Echelles il y a quelques annees une 
machoire de Lophiodon (voir les notices qui ont ete publiees a ce 
sujet par MM. Paquier et Kilian dans les travaux du Laboratoire de 
Geologie de FUniversite de Grenoble) se rencontrent en certains 
points du massif de la Chartreuse (Girieu) et pres de Saint-Nazaire- 
en-Royans en assises nettement stratifiees qui ne rappellent en rme 
Failure des depots siderohthiques du Jura. Ges depots remplissent 
toutefois des poches parfois considerables des calcaires senoniens et 
souvent urgoniens (Voreppe) ; ils representent incontestablement les 
produits remanies d'une decalcification intense des assises seno- 
niennes. Rien cependant n'indique dans la region subalpine qu 1 ils 
aient une origine hcustre et qu'ils aient eu une extension continue 
dans tout le bassin du Rhone. M. Kilian y voit des formations ayant 
comble les inegahtes d'une ancie.nne topographie karstique prelu- 
tetienne. 
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Notes petrographiques sur quelques roches 
sedimentaires des environs de chambery 

par L,. Moret 1 . 

L 'etude micrographique des materiaux recueillis pendant les 
courses de la reunion extraordinaire de la Societe m'a fourni 
les resultats suivants dont le lecteur voudra bien excuser l'ex- 
pose forcement fragmentaire. 

1. Senonien superieur de Saint- Jean-de-Couz. 

Ge sont des calcaires tendres, verdatres ou roses, legerement 
greseux, sur lesquels se sont stratifiees les formations sableuses 
fluvio-lacustres a silex Aturiens de l'Eocene inferieur. Des repro- 
ductions microphotographiques de ces calcaires ou « lauzes » ont 
ete donnees dans l'album classique de Kilian et Hovelacque 

(pi. UX)2. 

Des lames minces m'ont egalement montre Tabondance des 
Bryozoaires cyclostomes qui constituent un veritable feutrage. 
Ge sont done, avant tout, des calcaires a debris de Bryozoaires 
avec, comrae elements secondaires, quelques Foraminiferes(Texti- 
laires a loges serrees, Rotalides), des fragments de tests de Mol- 
lusques, des quartz clastiques a contours tres anguleux et de 
rares grains de glauconie. G'est le facies typique du Senonien de 
la Grande-Chartreuse 3 , tres littoral ; il s'oppose a celui de la 
zone plus interne, plus profonde des environs d'Annecy etudie 
pendant la course du Roc-de-Chere et qui presente un facies 
craie tres caracterise (Globigerines, Rosalines, Lagena, quelques 
prismes d'Inocerames). 

2. Valanginien zoogene du col de VEpine (Marbre batard). 

Bon type de calcaire zoogene, absolument identique, macro- 
scopiquement et microscopiquement a FUrgonien, sauf la pre- 
sence d'Orbitolines dans ce dernier. G'est un calcaire blanc, 

1 Note ajoutee pendant l'impression. 

2. Album de microphotographie de roches sedimentaires, Paris, 1900. 

3. Mais a Gouz,les calcaires a silex superposes au calcaire a Bryozoaires ont ete 
demanteles et il n'en subsiste que les abondants silex des sables eocenes. Ces 
silex resultent de la silicification dun calcaire fin a Forammiferes (craie a Globige- 
nnides, Textilaires, Rotalides. Truncatuhnes, spicules de Spongiaires, sans quartz 
clastique) . 
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en gros bancs ; en coupes minces, on y peut voir de nombreux 
organismes grisatres (calcite granuleuse) sedetachant sur un fond 
clair de calcite largement cristallisee. Parmi les organismes, 
viennent, par ordre d'importame : les Foraminiferes surtout 
Miliolides, puis des debris de tests divers (Pelecypodes, 
Rudistes) *, quelques Bryozoaires Cheilostomes, de petits mor- 
ceaux calcaires, de nombreux organismes problematiques. 

3. Portlandien superieur de la « Vigne Droguet » (Tithonique). 

Galcaire blanc, zoogene, classique, suffisamment connu pour 
qu'il soit inutile d'en faire une description macroscopique. 
Microscopiquement, il est plus difficile a definir ; on le voit 
constitue de debris divers de Crinoides, de radioles d'oursins, 
de Polypiers, quelques Foraminiferes (Miliolides, Rotalides, 
Textilarides) morceaux de tests routes, vestiges de Bryozoaires, 
rares oolithes, nombreux debris enigmatiques ; tout cela d'un 
gris laiteux et noye dans un ciment calciteux. Ce calcaire, comme 
le precedent, s'est evidemment consolide au voisinage de recifs. 

4. Tithonique infer ieur de la Croix de Saint-Concors, dits 
« calcaires hrechiformes ». 

G'est un calcaire blond clair, compact, a taches rosees et 
dans lequel sont engagees des Ammonites qui ont ete soigneu- 
sement etudiees. Les lames taillees dans cette roche montrent 
au microscope une pate grise, d'un grain tres fin, sans quartz 
clastique, dans laquelle sont incluses de nombreuses petites 
balles claires, ou dont les contours seuls sont clairs, et sou- 
vent munies de longs et elegants aiguillons : ce sont des Radio- 
laires. Tous appartiennent au groupe des Spharellaries et 
doivent probablement etre rapportes aux genres Cenosphera et 
Heliosphera. Ges organismes caracterisent done cette roche qui 
est un bon type de calcaire a Radiolaires depose en eaux rela- 
tivement profondes 2 . Leur coque est generalement detruite et 
remplacee par de la calcite finement cristallisee en petites lamelles 
enchevetrees qui s'est substituee au corps siliceux. Cette silice, 
elle-meme, qui a disparu par dissolution, s'est repandue dans 
la masse du calcaire ou elle s'est finalement stabilisiee en abon- 
dants petits quartz bipyramides (j9. e 2 , e 1 / 2 ), lesquels ne paraissent 
pas contenir les habituelles inclusions de calcaire granuleux. A 
part les Radiolaires, il existe dans la roche des prismes d'lnoce- 

1 . Presque toujours attaques par des Algues perforantes. 

2. M. Kilian en 1897 avait cleja signale la presence de Radiolaires dans le Titho- 
nique a faeies vaseux des environs de Grenoble (B.S.G.F., 1897, p. 638). 

Soc. geol. 1921. Keun extr 3. 
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rames et de nombreux corps fourchus, formes eux aussi d'un seul 
element de calcite (extinction en un seul temps) etqui constituent 
peut-etre des elements speciaux du test des Lamellibranches. 
Ostracodes rares, mais bien conserves. Debris aciculaires en 
calcedoine (= spicules de Spongiaires ?). 

La presence de Radiolaires dans les couches du Jurassique 
superieur alpin offre un caractere de generality sur lequel 
M. H. Douville avait insiste des 1901 (B. S. G. F., 1901, 
p. 469) a la suite d' etudes d'echantillons preleves dans la 
« breche superieure » du Ghablais pendant ^excursion de la 
Societe dirigee par M. Lugeon la meme annee. M. Douville 
voyait dans la presence de Radiolaires dans ces roches une 
raison de plus de les attribuer au Jurassique superieur. 

J'ai, moi-meme, retrouve de semblables organismes dans le 
Tithonique du Mole, pres Bonneville, et dans les Klippes de 
Tithonique Prealpin semees sur le plateau d'/Yraehe, au-dessus 
de Gluses ; ces derniers calcaires sont en outre petris de 
Calpionella alpina Lorenz, organismes rattaches tantot aux 
Radiolaires, tantot aux Foraminiferes. 

Gonstater la presence de ces microorganismes d'une facon 
constante dans ces zones est bien; mais il faut Texpliquer. Peut- 
etre est-elle subordonnee a 1' existence de courants froids ame- 
nant l'aliment essentiel de la vie de ces Radiolaires : la silice. 
II est en effet remarquable que ces organismes soient toujours 
lies a des facies de calcaires fins et legerement argileux. 

5. Purbeckien. 

J'ai pu retrouver dans la zone jurassienne de Ghambery tous 
les facies caracteristiques du Saleve si bien decrits et figures 
par Joukowsky et Favre 1 . En particulier, des lames minces 
taillees dans un echantillon du Purbeckien gris a points noirs 
de Bourdeau (rive occidentale du lac du Bourget) m'ont fourni 
des quantites de Characees et de Cypris. 

Voici, d'ailleurs, la diagnose de cette roche : calcaire tres 
finement granuleux, se traduisant au microscope par un grise 
ou il est difficile, meme a de forts grossissements, de mettre 
en evidence les elements granulaires. Trainees de calcite de 
recristallisation et de matiere organique brune, taches pyri- 
teuses^ le plus souvent oxydees. Fragments de tests de petits 
mollusques lacustres, surtout gasteropodes. Pas de quartz 
clastique. Abondance de debris d'Ostracodes [Cypris) dont 

1. Monographie geologique du Saleve. Mem. Soc. Phys. el Ihst Nat. de 
Geneve, vol. 37, L913. 
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certaines valves bien conservees offrent entre nicols croises le 
phenomene de la croix noire (= test fibreux). Tres nombreuses 
Characees, sections longitudinales et transversales de fructifica- 
tions (oogones) et de tiges l . Tons ces elements se reconnaissent 
parfaitement bien et sont en calcite teintee en brun fonce ou 
clair, et les petites lamelles de ce mineral sont en general 
orientees radiairement. Les sections de tubes corticants qui 
entourent la tige creuse de l'Algue sont souvent de dimensions 
differentes et alors alternees (tubes primaires et tubes secon- 
dares), 

II s'agit tres probablement de la meme espece que celle du 
Saleve (C. Jaccardi Heer), et j'ai pu m'en assurer en compa- 
rant mes coupes aux planches de Joukowsky et Favre. La pate 
de la roche est lardee de debris a texture fibreuse, et souvent 
d'un brun tirant sur le rouge qu'il faut rapporter a des vegetaux. 
Ges debris, ainsi que les Char a , se retrouvent dans les petits 
cailloux noirs des breches frequemment intercales dans cette 
formation : ciment et cailloux 2 bien que de teinte differente ont 
la meme origine et sont contemporains. Petrographiquement, 
les couches lacustres du Purbeck ont toujours la meme compo- 
sition et ne different que par l'absence ou la presence de Chara 
et d'Ostracodes,, mais il y a toujours des debris vegetaux inde- 
terminables. 

Au point de vue stratigraphique, on sait que cet etage, 
dans les environs de Chambery, montre des alter nances indis- 
cutables de bancs lacustres ou saumatres et de couches fran- 
chement marines a Gephalopodes (Perisphinctes Lorioli, Berria- 
sella Callisto) 3 . 

Au Saleve et dans la montagne de Mandalaz, les facies a 
Chara et Cypris succedent brusquement a des calcaires 
marins a Foraminiferes. Par contre, dans le Jura central, ce 
passage, loin d'etre brusque, se fait graduellement par l'inter- 
mediaire de couches lagunaires (cargneules, gypses). 

Tous ces faits montrent done bien l'instabilite du fond marin 
de cette epoque et la constitution d'une vaste plate-forme con- 

1. On sait que ces organismes s'encroutent frequemment de calcaire et 
arrivent a constituer dans les etangs ou les lacs de ventables travertins, il est 
vraisemblable, etant donne leur abondance, dans les calcaires du Purbeck, 
qu'ils ont du y jouer un role analogue. 

2. Cf. Kilian et Hovelacque (loc. cit . , pi. lxiii) . Une coupe dans un de ces 
cailloux noirs des breches montre, a mon avis, une section indiscutable d'oogone 
de Chara ecrase. 

3. Que la Societe a tres bien pu observer a la Gluse de Ghailles, notamment 
(Voir le remarquable ouvrage de J Revil : Geologie des chaines jurassiennes et 
subalpines de la Savoie, 1910, p. 316 et suiv.) 
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tinentale bordee de lagunes ou d'etangs 1 , ou le melange des 
eaux douces et salees devait se faire frequemment grace aux 
oscillations [Char a et Cypris peuveiit tres bien s'accommoder 
d'eaux saumatres), et c'est ce qui explique le melange frequent 
des faunes et les niveaux de breches qui sont aussi bien 
lacustres ou saumatres que marines. Ges oscillations devaient 
periodiquement exonder les sediments calcaires, rapidement 
consolides, des fonds lacustres ou marins, la dessiccation ame- 
nant le morcellement de ces sediments, on peut expliquer la 
formation des breches par recimentation rapide de debris quasi 
contemporains, lors d'une nouvelle immersion 2 . 

Toutefois, il faut remarquer que Ton n'a pas, jusqu'ici, 
decouvert en place, en bancs inters tratifies, la roche noire qui 
forme la matiere de la majorite des galets des breches et qui 
pourtant ont une constitution identique a celle du ciment, sauf 
une abondance plus grande de matiere organique. II y a la une 
enigme qui est loin d'etre resolue. 

Parallelement a ces phenomenes, se deposaient dans les 
Alpes les couches marines du Tithonique. 

A des calcaires fins a Radiolaires et Ammonites, du type de 
ceux de la Croix Saint-Goncors (Lemenc) succedent des couches 
plus littorales, zoogenes (Vigne Droguet) qui temoignent de 
Fexhaussement des fonds sous-marins, et qui se raccordent 
lateral ement aux depots du Purbeck. On peut voir d'ailleursdans 
les intercalations coralligenes des calcaires sublithographiques 
de la vigne Droguet le retentissement des oscillations qui s'ope- 
raient a cette epoque sur toute la region et qui a egalement 
laisse, dans le Purbeck, les traces dont nous avons parle plus 
haut. 

1. L'absence de quartz clastique dans ces sediments prouve l'absence des 
plages telles que nous les concevons actueilement. 

2. Cf. Joukowski et Favre, loc. cit., p. 320. 
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Leysse (Saint-Alban), Saint-Jean d'Arvey, Les 
Deserts, Lescheraines, col de Lesghafx, Annegy. 

Excursion du 17 septembre 
PAR J. R6vil. 

Nos premieres journees d'excursions nous avaient permis 
d'etudier toutes les chaines jurassiennes du departement de la 
Savoie, celles qui suivirent, effectuees dans le massif des 
Bauges, et aux environs immediats d'Annecy (massif du Gene- 
voix) nous permirent d'aborder la region subalpine, ou les 
allures des terrains sont assez differentes. Ici, comme je l'ai 
deja dit, ce sont les assises recentes qui sont dans les parties 
hautes, disposees frequemment en petits synclinaux, tandis 
que des assises d'age plus ancien forment Taxe des vallons 
lateraux, produisant ainsi inversion du relief. De plus, la serie 
tertiaire y est bien differente, nous offrant des assises eocenes 
et oligocenes qui ne se montrent pas dans le Jura, ou, par 
contre, comme dans les environs de Chambery, sur les deux 
flancs de la chaine de TEpine, les Mollasses miocenes sont 
bien developpees durant les temps tertiaires ; pendant que Fune 
de nos regions etait exondee, l'autre etait sous les eaux de la 
mer. 

Parties de Chambery a 8 heures du matin, nos automobiles 
nous conduisent directement au petit village de Leysse (Saint- 
Alban), en remontant la rive gauche d'une riviere du meme 
nom, dont le lit est creuse dans des formations alluviales 
recentes. En amont, la riviere descendue des pentes du Nivol- 
let est profondement encaissee dans les assises du Valangi- 
nien a facies bathyal (Berriasien) exploitees pour chaux hydrau- 
liques. Ges assises vont en se relevant sur les flancs d'un 
anticlinal jurassique (anticlinal de la Roche), qui appartient 
au faisceau de plis des montagnes de Gurienne-la-Thuile. Sur 
le plateau de Saint-Jean-d'Arvey, ces assises sont recouvertes 
par des alluvions pre-wurmiennes que recouvrent des depots 
erratiques wurmiens, surmontes, eux-memes, par des cones de 
dejections et des trainees d'eboulis. 

En effet, en contre-bas du chateau de Chaffardon, et au 
bord meme de la route, nous constatons la presence de ces 
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alluvions prewurmiennes ici cimentees en poudingues ; nous 
les avons signalees, il y a bien des annees, avec MM. Depe- 
ret et Kilian, et posterieurement avec M. l'abbe Gombaz, nous 
les avons retrouvees sur toute la partie haute de la rive 
droite du torrent de la Leysse. 

La route se developpe ensuite sur les flancs du Mont-Pennay , 
ou affleure toute une serie d'assises — que nous n'eumes pas 
le temps detudier — qui appartiennent au Valanginien, a 
l'Hauterivien et a l'Urgonien, pour atteindre ensuite le plateau 
des Deserts, ou la barre urgonienne qui le limite a l'Ouest et 
au Sud se dedouble en formant deux synclinaux que rem- 
plissent des depots de la serie tertiaire. Ce sont (Fig. 10) : 




Fig. 10. — Coupe de la vallee haute des Deserts. — Voir la legende, fig. 1. 

1° Sables grossiers a cailloux de quartz, marnes et argiles bario- 
lees, breches a silex (Eocene). 

2° Poudingues calcaires a Natica crassatina et Polypiers (Ton- 
grien inferieur) ; 

3° Gres de la Doria a Nummuhtes et Pectens (Tongrien moyen) ; 

4° Marnes a Cardites, calcaires siliceux et schistes a ecailles de 
poissons (Flysch; ; 

5° Gres micacesa moules de Bivalves (Corhnles, Lucines, Nucules, 
etc.) (Tongrien superieur). 

Ce complexe vient passer plus a 1'Est sous les mollasses 
gris verdatre et bariolees de l'Aquitanien chevauchees, en 
certains points par les ^assises du Cretace inferieur de l'anti- 
clinal du Margeriaz (Fig. 11). 

Le niveau eocene des sables grossiers et marnes bariolees 
presente un certain developpement, dans le synclinal le plus 
meridional (synclinal de Praslong) ou son origine continentale 
par decalcification de certaines roches par les eaux de ruisselle- 
ment ne peut etre contestee. Quant aux breches, elles ren- 
ferment de petits cailloux de quartz provenant probablement 
du Gault ainsi que des silex dus au demantelement de la 
craie qui couvrait autrefois toute cette partie du massif. 

Le niveau a Natica crassatina Lamk. et a Polypiers nous 
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arrete longuement, il renferme d'assez nombreux fossiles et se 
caracterise surtout par les especes suivantes : 



Turbo clausus Fughs. 
Cerithium calculosum Basterot. 
Natica crass at ina Lamk. 
— Pilleti Tournouer . 
angustata Grat * . 



He lias tr dea Lucas ana Defr. 
Latimceandra dedalsea Reuss. 
Macro solen Holowaysi Sow. sp. 
Crassatella Corcarensis Mich. 

Trochus Pilleti Doux. 

Turbo Fittoni Bast. 

Un point ou la succession s'observe assez nettement, est la 
localite dite « passage de la Doria », sur le prolongement de la 
Crete du Nivollet ou nous nous arretons egalement, et ou se 
montre le poudingue a elements calcaires et a ciment greseux 
reposant directement sur les bancs urgoniens plus ou moins 
erodes. Au-dessus passent les calcaires greseux a Nummulites, 
Operculines et Pectens. 




Fig. 11 . — Plateau des Deserts et anticlinal de Margeriaz. — Voir la legencle, fig. 1 . 

Les terres cultivees situees pres du passage sont sur ces 
calcaires greseux a Nummulites, au-dessus desquels viennent 
des schistes marneux a ecailles de poissons et a debris de 
vegetaux. Ces schistes supportent plus a l'Est les gres micaces, 
que de concert avec H. Douxami nous avons appeles « Gres 
des Deserts », parce qu'ils sont tres developpes pres du chef- 
lieu de ce village. 

Quant aux mollasses aquitaniennes, elles peuvent s'etudier 
sur les bords d'un torrent qui vient se reunir a la Doria des 



1. Ces determinations sont dues a H. Douxami. 
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Deserts pres du col Plainpalais. Eiles 
consistent en gres verdatres tres de- 
I o\ \ litables qui alternent avec des marnes 

bariolees (rouges, vertes) et qui in- 
clinent a l'Estd'environ 45° en s'ele- 
vant assez haut sous les pentes de 
l'anticlinal du Margeriaz. Ge pli se 
termine plus au N. par abaissement 
d'axe, pres de Lescheraine, ou les 
deux synclinaux qu'il delimite (syn- 
Jo/o/jif ;<$> clinal des Deserts et synclinal d'Ail- 

lon) se reunissent pour ne former 
ensuite qu'un seul synclinal, celui de 
Leschaux, qui se continue jusqu'a 
Annecy. 

Ges observations faites, nous re- 
montons en voiture pour descendre 
rapidement a Lescheraine, ou nous 
attendait le dejeuner, et consacrer 
notre apres-midi a Tetude de la cluse 
de Banges et du synclinal de Les- 
chaux. 

Gette cluse — que traverse la riviere 
du Gheran^ dont le cours est ordonne 
par un synclinal transversal — coupe 
completement, a TEst de Cusy, l'an- 
ticlinal du Semnoz-Nivollet, pli le 
plus occidental du massif des Bauges, 
s'etendanten direction N NE a S SW, 
d' Annecy a Ghambery, et fojmant 
comme un rempart exterieur a tout 
le massif (Fig. 12 et 13). 
,M - -\ ' - Deux routes paralleleslongent les 

rives de la riviere. Sur la rive droite, 
nous voyons l'anticlinal se coucher 
vers l'Ouest et chevaucher les mol- 
lasses burdigaliennes qui s'enfoncent 
sous lui. Les calcaires urgoniens, 
ainsi net tern ent cleverses, affleurent 
pres du « Pontdel'Abime ». Gontre 
ces couches s'appuient toujours par 
renversement, des marno-calcaires 
appartenant a l'Hauterivien et des 
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(Gauli, Senonien, Nuramulitique) ; le premier s'abaisse rapide- 
ment vers le Sud et disparait au niveau du village de Veyrier en se 
renversant vers TOuest. Au bas du talus hauterivien sont plaquees 
des moraines et des terrasses lacustres. Dans le Sud, se deta- 
chant sur les montagnes des Bauges qui occupent le fond du lac, 
se dresse le Roc de Chere (PI. I, fig. 2). On debarque a Men- 
thon pour gravir l'avant-plateau du Roc, on laisse a droite les 
bains sulfureux et Ton chemine pendant un certain temps sur 
les formations glaciaires avant de voir affleurer le complexe 
des gres calcariferes a petites Nummulites. Arrives au banc du 
T. C. F., les membres de la Societe font halte pour etudier dans 
une petite carriere quelques bancs de gres presentant en relief 
de tres petites Nummulites, malheureusement toujours en 
mauvais etat et tres empatees dans la roche. M. L. Doncieux 
qui a bien voulu examiner les meilleurs echantillons recoltes 
en ce point hesite entre N. striatus Bruguiere de l'Auversien 
et du Priabonien inferieur et N. incrassatus de la Harpe ( — 
N.Rosai-Tellini), qui va de l'Auversien au Rupelien, mais abonde 
surtout dans le Priabonien. II pencherait plut6t pour cette der- 
niere espece, par consequent ces gres situes, ainsi que nous le 
verrons plus loin, au-dessus des couches a Bulimes de TEocene 
moyen, doivent representer un ensemble Auversien-Bartonien, 
sans que Ton puisse pour le moment preciser davantage. L'etude 
en lames minces ne fournit malheureusement que pen de ren- 
seignements, pas d'Orthophragmines, quelques Nummulites, 
debris calcaires ou organiques, Foraminiferes divers, Lithotham- 
niiim, grains de quartz clastiques, le tout noye dans la 
calcite du ciment. 

Du banc du T. G. F., qui constitue un belvedere geologique 
ideal 1 , les membres de la Societe prennent un apercu rapide 
de la tectonique de la par tie septentrional e du lac ou Grand lac 
(v. croquis tectonique et coupes). Quelques explications sont 
donnees, et Ton peut interpreter d'un coup d'oeil d'ensemble la 
structure des premiers plis des Hautes Ghaines calcaires qui 
occupent la rive orientale. A partir du grand synclinal de 
Leschaux (comble par l'Aquitanien dont les sediments ne se 
retrouvent plus vers l'Est), on voit successivement apparaitre 
quatre anticlinaux separes par trois synclinaux : 

1. V. L. Moket Sur la terminaison septentrionale de la montag-ne de Veyrier 
Rev. Saw.. 1919, p 71. 

L. Moret. Note sur la tectonique de la rive orientale du lac d'Annecy. 
CR Ac. Sc, L920, p. 1267. 

Le Roux et Mohet. La tectonique du Veyrier et l'ongine du lac d'Annecy. 
Rev. Sav , 1920, p. 59. 
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Remontes en voiture apres une longue station au « Pont de 
l'Abime » — localite tres pittoresque et but de promenade tres 
frequente — nous prenons la route d'Alleves (rive droite) en 
voyant au passage, mais sans nous arreter, les bancs coralli- 
genes a Valletta , qui ont ete signales en ce point par notre regrette 
confrere, le professeur Hollande, et qui recemment ont ete 
retrouves non loin du sommet par M. L. Moret. Quant a 
l'Urgonien, il ne se developpe que plus a l'Est, sur le flanc 
ouest du synclinal de Leschaux, surmonte par des couches rho- 
daniennes tres fossiliferes [Enallaster (Spatangus) oblongus 
Brgt. sp., E. Couloni Ag., Pygaulus Desmoulinsi Ag., Nucleo- 
pygus (Nucleolites), Roberti A. Gras., sp., Orhitolina conoidea 
A. Gras., etc.], par les calcaires blancs de FAptien et enfin pres 
de la localite dite « Pont d'Entreves » par les gres Averts de l'Al- 
bien egalement tres fossiliferes (Fig. 14). 



Route d e 
3e||ecoy 11 be 



Vo»t<t tn^e 



Aleves 




A«l '-'•?<'*:'- 



Fig J4. — Coupe du gisement du Pont d'Entreves. — Voir lalegende, fig. 1. 

Une courte halte effectuee dans cette derniere localite permit 
a quelques-uns d'entre nous de recueillir dans ce dernier etage 
d'assez nombreux fossiles : 



Mortoniceras Candollianum Pict. 
et G. sp. 

— inflatum Sow. sp. 

Hoplitfis dentatus Sow. sp. 
ParahoplitesMilletianusDQiiB.sp. 
Hamites virgulatus Brgt. 



Avellana incrassaia d'Orb. 
Plicatula sp. 

Inoceramus concentricns Park. 
Isocardia crassicornis d'Orb. 
Holaster loevis Deluc, 
etc. 



Du col de Leschaux, oil nous arrivons en suite, on a une 
vue veritablement feerique sur le lac d'Annecy et les mon- 
tagnes qui l'enserrent. De ce col a Sevrier, le versant gauche 
de la vallee, que nous longeons, ne montre comme depots 
tertiaires que des assises appartenant a PAquitanien (s. /.). 
Elles affleurent a environ 300 m. au Sud des carrieres, ou elles 
surmontent en concordance des calcaires marneux bleuatres 
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appartenant au Senonien. En ce point elles coasistent en gres 
verdatres micaces interstratifies de marnes vertes et de marnes 
bariolees. 

Les gres sont le plus souvent tres tendres, peu consistants 
et passent par places a de veri tables sables. 

Nous arrivons a Annecy a 16 heures, ce qui nous permet 
de visiter longuement le musee geologique de cette ville qui 
renferme de remarquables series tres bien determinees, particu- 
lierement celles du Gault d'Entreves. Les echantillons recueillis 
par G. de Mortillet ont ete etudies recemment par notre confrere 
et ami, M. Gh. Jacob, professeur a TUniversite de Toulouse, et 
nous pouvons ainsi completer notre etude du gisement precite. 
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Le Roc de Chere et le lac d'Annecy 

Excursion du 18 septembre 
par Marc Le Roux et L6on Moret. 

Plan ghe I, no. 2 

Les membres de^a Societe s' embarquerent a 7 heures sur le bateau 
a vapeur « Roselet ». Apres avoir passe pres de la palafite neo- 
lithique de l'lle des Cygnes, on se dirige vers la cote orientale. 

A l'Ouest, un long anticlinal, le Semnoz, intermediaire entre 
les plis jurassiens et les Hautes chaines calcaires, s'abaisse 
uniformement pour s'eteindre periclinalement dans la plaine 
d'Annecy. II est fracture par deux failles obliques dont le point 
d'inter section determine dans le lac un gouffre de 80 metres : 
le Boubioz 1 . 

Au Nord, s'etalent les coliines mollassiques d'Annecy-le-Vieux 
qui limitent la plame alluviale du Fier, ancien delta sous- 
lacustre dun Fier post-wurmien. L'Aquitanien bute contre 
des formations decelees dans la topographic, au NE, par une 
croupe arrondie couverte de prairies, contrefort de la montagne 
de Veyrier ; c'est la serie tres complete dutertiaire des Barattes : 
conglomerat de base, Priabonien littoral a Natices et Gyrenes, 
gres sableux et gres durs a Nummulites, Oligocene represente 
par des gres fins bleutes fossiliferes, des calcaires a Lilhotham- 
nium, des gres grossiers, des gres fins micaces a vegetaux 
(analogues a ceux de Bonneville dont les beaux echantillons 
sont conserves au musee d'Annecy), Ghattien comprenant une 
grande epaisseur de marnes rouges et eniin la mollasse aqui- 
tanienne en couches redressees contre la montagne. 

On longe la montagne du Veyrier, muraille orientale du 
« Grand lac», dont la caracteristique est un abrupt urgonien a 
regard ouest surplombant un puissant talus hauterivien. G'est 
un anticlinal urgonien decape a l'Ouest par Terosion qui laisse 
affleurer l'Hauterivien en boutonniere et jusque vers Talabar. 
On voit tres bien du bateau qu'il est accidente de deux syncli- 
naux : le Pre Vernet au Nord, le col des Contrebandiers au Sud 

1. Lb Roux. Quelques points de details de la geologie du Semnoz, Revue 
Savoisienne, 1905, p 55. 
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(Gauli, Senonien, Nuramulitique) ; le premier s'abaisse rapide- 
ment vers le Sud et disparait au niveau du village de Veyrier en se 
renversant vers TOuest. Au bas du talus hauterivien sont plaquees 
des moraines et des terrasses lacustres. Dans le Sud, se deta- 
chant sur les montagnes des Bauges qui occupent le fond du lac, 
se dresse le Roc de Chere (PI. I, fig. 2). On debarque a Men- 
thon pour gravir l'avant-plateau du Roc, on laisse a droite les 
bains sulfureux et Ton chemine pendant un certain temps sur 
les formations glaciaires avant de voir affleurer le complexe 
des gres calcariferes a petites Nummulites. Arrives au banc du 
T. C. F., les membres de la Societe font halte pour etudier dans 
une petite carriere quelques bancs de gres presentant en relief 
de tres petites Nummulites, malheureusement toujours en 
mauvais etat et tres empatees dans la roche. M. L. Doncieux 
qui a bien voulu examiner les meilleurs echantillons recoltes 
en ce point hesite entre N. striatus Bruguiere de l'Auversien 
et du Priabonien inferieur et N. incrassatus de la Harpe ( — 
N.Rosai-Tellini), qui va de l'Auversien au Rupelien, mais abonde 
surtout dans le Priabonien. II pencherait plut6t pour cette der- 
niere espece, par consequent ces gres situes, ainsi que nous le 
verrons plus loin, au-dessus des couches a Bulimes de TEocene 
moyen, doivent representer un ensemble Auversien-Bartonien, 
sans que Ton puisse pour le moment preciser davantage. L'etude 
en lames minces ne fournit malheureusement que pen de ren- 
seignements, pas d'Orthophragmines, quelques Nummulites, 
debris calcaires ou organiques, Foraminiferes divers, Lithotham- 
niiim, grains de quartz clastiques, le tout noye dans la 
calcite du ciment. 

Du banc du T. G. F., qui constitue un belvedere geologique 
ideal 1 , les membres de la Societe prennent un apercu rapide 
de la tectonique de la par tie septentrional e du lac ou Grand lac 
(v. croquis tectonique et coupes). Quelques explications sont 
donnees, et Ton peut interpreter d'un coup d'oeil d'ensemble la 
structure des premiers plis des Hautes Ghaines calcaires qui 
occupent la rive orientale. A partir du grand synclinal de 
Leschaux (comble par l'Aquitanien dont les sediments ne se 
retrouvent plus vers l'Est), on voit successivement apparaitre 
quatre anticlinaux separes par trois synclinaux : 

1. V. L. Moket Sur la terminaison septentrionale de la montag-ne de Veyrier 
Rev. Saw.. 1919, p 71. 

L. Moret. Note sur la tectonique de la rive orientale du lac d'Annecy. 
CR Ac. Sc, L920, p. 1267. 

Le Roux et Mohet. La tectonique du Veyrier et l'ongine du lac d'Annecy. 
Rev. Sav , 1920, p. 59. 
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I. L'anticlinal Rampon-Rampignon se prolongeant au Nord par la 
voute tertiaire du pont de Naves. 

1. Le synclinal faille du Pre Vernet se prolongeant au Nord par 
Rochebas, au Sud par la Roche des Aires (petit synclinal urgonien 
suspendu) et le roc du Souet. 

Ges deux premiers accidents s'abaissent progressivement vers le 
Sud et s'enfoncent au niveau du lac, ecrases sous la montagne, ils ne 
reapparaissent pas dans les Rauges. II ya en ce point un pheno- 
mene de relais de plis analogue a celui deja observe, il y a deux jours, 
au seuil de Chambery. 

II. L'anticlinal du Mont Raron donnant au Nord la voute urgo- 
nienne de Nantne, il effleure au Sud la partie occidentale du Roc 
pour se continuer dans le Roc des Rceufs. 

2. Le synclinal des Gontrebandiers brusquement tranche vers le 
Sud au-dessus de Menthon, que Ton retrouve apres une denivellation 
de 600 metres dans la partie axiale du Roc. Nous verrons que ce 
synclinal se prolonge directement par celui d'Entrevernes. 

Ici, le lac, grace a un abaissement de l'axe des plis, occupe une 
depression transverse au synclinal. 

III. L'anticlinal de Reauregard prolonge au Nord par Lachat et 
le Parmelan, au Sud par l'anticlinal du col de Rornette. 

3. Le synclinal du chateau cle Menthon se retrouvant au Nord au 
col du Perthuis, au Sud clans le beau synclinal perche du Gharbon. 

Le chateau est bati sur le flanc oriental d'Urgonien sous lequel le 
Nummulitique et le Flysch a ecailles de Poissons sont renverses ; le 
flanc occidental est constitue par le pli-faille du Roc. 

Ici, le « Petit lac » occupe exactement ce synclinal. 

IV. L'anticlinal a charniere tithonique de Talloires forme, enfin, 
lamuraille orientale du « Petit lac », la barre urgonienned'Entrevernes 
occupe la rive occidentale. 

Plus a TEst, s'elevent encore d'autres plis mais qui n'interviennent 
plus dans Tarchitecture du lac. 

En resume^ la partie septentrionale du lac d'Annecy (grand 
lac) est done un fond de synclinal longitudinal (Leschaux) et 
le lac n'utilise la depression transversale de Faverges qu'a 
l'abaissement d'axe du Roc de Chere pour constituer son bassin 
d'amont (Petit lac) dans le synclinal longitudinal du Charbon. 



Fig. 1. — Groquis tegtonique du lac d'Annecy. 
Le Grand lac utilise le synclinal longitudinal de Leschaux et le Petit Lac celui 
du Gharbon. Les deux bassms sont en communication par l'abaissement 
d'axe du Roc de Ghere D. Remarquer l'autre depression transversale D'au 
Fier. Aux niveaux des depressions les plis sont resserres, dans Fintervalle 
ils sont en arc de cercles emboites et fortement deverses vers TOuest. 
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Avant de poursuivre leur course, les membres de la Societe 
prennent egalement un apercu sommaire de la structure geogra- 
phique et geologique du Roc lui-meme. Ge Roc qui constitue un 
veritable promontoire borde d'a-pics vers le lac est un des coins les 
pluscurieux et les plus enigmatiques dela region. II est accidente 
de deux failles : un pli faille oriental N-S, et une faille occiden- 
tale d'abord NE puis SE-NW qui vient croiser la premiere et 
diviser le massif en quatre regions 1 : Le Plateau septentrional 
qui domine Menthon, occupe surtout par le gres nummulitique 
calcarifere ; la Region centrale ou depression des Sablons avec 
ses formations eocenes lacustres a Bulimes; le Versant du lac 
aux falaises etagees de gres nummulitique quartzeux, Aptien 
(Urgonien sup.), Barremien (Urgonien inf. Rhodanien) ; le 
Chainon oriental presque uniquement forme de Barremien qui 
est en contact anormal (pli-faille) avec les formations tertiaires 
des regions precedentes. 

Apres ces explications, la Societe reprend le chemin qui doit la 
conduire aux Sablons pour 1' etude de V Eocene lacustre et au 
second banc du T. C. F. d'oti Ton aura une vue imposante sur 
le petit lac et les Bauges. 

En cour de route, peuvent s'observer, dans les lapiaz du gres, 
des lam beaux de moraines de fond, puis des affleurements 
d'Urgonien sur lesquels M. Kilian signale de belles sections de 
Precaprinides pouvant vraisemblablement se rapporter au genre 
Offneria. 

Le chemin longe pendant quelques metres la faille occiden- 
tal et aboutit finalement a la depression des Sablons. Les 
couches lacustres affleurent legerement le long d'un sentier en 
lisiere de bois et sont marquees dans la topographie par un 
petit vallonnement borde par les gres durs du Nummulitique 
au-dessus, et le Senonien au-dessous. Une fouille sommaire 
decouvre aisement de nombreux exemplaires, presque toujours 
des moules internes avec quelques morceaux de test,.de Buli- 
mus subcylindricus Math. A part cette tres abondante espece, 
on ne peut trouver dans le gisement qu'un mauvais exemplaire 
de Limnea Michelini determine par M. Deperet 2 . 

Voici d'ailleurs la coupe relevee en ce point de haut en bas : 

1° Gres nummulitique blanc, dur, a cimenl calcaire avec intercala- 

1. Voir a ce sujct la belle monographic de M. Ph. Guiaier : Le Roc de Chere, 
etude phytogeographique, et speciaiement le chapitre sur la Geologie redige avec 
la collaboration de M. Le Roux, Rev. Sav., 1906. 

2. V. L. Moret. Sur la dccouverte au Roc de Chere des couches lacustres 
de T Eocene B.S.G.F., 1919, p. 279. 
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Fig. 2. — Six coupes successives de la rive orientals du lag d'Annecy, 
montrant l'agencement des plis. La numerotation des accidents estcelle du texte 
et du croquis tectonique. Les coupes d'Entrevernes etabliesd'apres M. Lugeon. 
A Eboulis ; Gl Glaciaire neowurmien ; Aq Aquitanien ; T Tongrien ; Fl Flysch, 
Marnes schisteuses a ecailles de poissons ; P Priabonien ; Gn Gres nummu- 
litique probablement Priabonien ; Gnq Gres quartzeux ; Gnc gres calcariferes 
du meme complexe ; El Eocene moyen. Couches lacustres du Roc de Chere 
a Bulimes ; *S Senonien ; G Gault ; US Urgonien sup. (Aptien) ; Rh Rho- 
danien (couches a Orbitolines) ; Ui Urg-onien interieur (Barremien) ; H 
Hauterivien ; B Berriasien ; Tit Tithonique. 
Soc. geol. 1921. Ueun. extr. 4. 
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tions de conglomerats et poudingues a cailloux blancs cretaces, el 
de calcaire bleus et ocreux a petites Nummulites el Peclens. 

C'est tres probablement le Priabonien, qui se retrouve d'ailleurs a 
Entrevernes et au Col des Gontrebandiers qui sonl sur le meme axe 
synclinal. 

2° Formation lacustre comprenant de haut en bas : 

a) Conglomerat a ciment marneux blanchatres, a petils quartz rou- 
les, cailloux cretaces, debris d'Inocerames. 

b) Marnes blanchatres, peu noduleuses grains de quartz roules. Vers 
le bas ces couches sont fossiliferes : nombreux Bulimes . 

c) Couches identiques, mais tres noduleuses, les nodules sont de 
calcaire rose et montrent en lame mince les mercies grains de quartz 
roules, des cubes microscopiques de pyrite et des debris problema- 
tiques (test de Mollusques ?) ils ont du se former in situ. 

Tout cet ensemble lacustre, sauf le conglomerat superieur, a une 
epaisseur moyenne de '20 metres et correspond a TEocene moyen. 

3° Calcaire gris, a cassure esquilleuse, bien lite du Senonien. En 
coupe mince on y decouvre : JRosalina Linnet d'Orb., petites Glo- 
bigerines, Textilaires, Lagena du groupe de L> diffrenc/ens J. de L., 
Fissurines, prismes d'Inocerames, etc. 

Ce Senonien bute par faille (f. occidental e) contre un gres 
quartzeux sombre, pique te de glauconie, avec intercalations de 
poudingues a cailloux blancs (= Nummulitique). 

Puis viennent successivement et formant falaise, i'Urgonien 
sup., le Rhodanien, l'Urgonien inferieur dont les gros bancs en 
escaliers dominent le lac au Midi. 

II est tout a fait curieux — M. Deperet le fait remarquer — 
de trouver, en ce point seulement, un niveau lacustre a facies 
provencal d'une epaisseur aussi considerable dont on ne retrouve 
aucune trace dans les environs, le contact du Nummulitique 
et de son substratum se faisant to u jours par un conglomerat 
cdtier immediatement recouvert de depots neritiques marins. 
Au Veyrier (col des Contrebandiers), a Entrevernes notamment 
qui sont au Nord et au Sud la prolongation directe de cette 
depression synclinale du Roc on ne peut deceler de temoins 
de ces interessantes couches. Peut-etre l'etude systematique 
des materiaux des conglomerats nummulitiques donnerait-elle 
des renseignements sur leur extension. 

Apres de fructueuses recoltes de Bulimes, la Societe se dirige 
ensuite en suivant le sen tier ombreux qui longe la petite falaise 
senonienne> vers le monticule qui domine le lac au Sud du 
Roc. Les sables bruns pulverulents de decalcification que sou- 
levent les pas au travers des bruyeres, annoncent les gres 
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sombres du Nummulitique qui en effet ne tardent pas a appa- 
raitre, barrant de leur ligne noire crevassee, l'incomparable 
horizon bleute des Bauges. L'admirable vue que Ton decouvre 
de ce belvedere sud complete celle de l'avant-plateau nord et 
acheve la comprehension de Farchitecture du lac. 

On se rend compte, nettement de Fabaissement d'axe Roc- 
de-Chere-Faverges, les plis se reduisant a un mince faisceau 
au detroit de Duingt pour s'ecarter de nouveau les uns des 
autres en abordant la rive gauche du lac. Le beau synclinal 
schematique d'Entrevernes s'avance -vers le Roc en s'abaissant 
au passage du lac ; si alors, nous nous tournons vers le Nord 
nous le verrons s'elever idealement, vers le col des Contre- 
bandiers dont il est le prolongement evident 1 . Tous les plis du 
Veyrier (v. croquis tectonique) decrivent en outre da Nord au 
Sud, entre la depression transversale du Roc et celle plus 
septentrionale du Fier, des series d'arcs emboites qui « s'esea- 
ladent » et se renversent vers FOuest, tandis qu'aux points 
moins mobiles des inflexions transverses ces memes plis 
s'ecrasent, d'ou plis failles et fractures, et c'est precisement 
ce que Ton constate au Roc et au Fier. C'est la un nouvel 
exemple de la loi si magistralement mise en evidence dans les 
Bauges par M. Lugeon. 

M. Revil complete les explications fournies et elargit le sujet 
en interpretant la tectonique du magnifique panorama dont il a 
donne, apres M. Lugeon, de si belles descriptions. 

On remarque encore, avant de partir, sous les eaux bleues 
du lac, a l'extremite de la pointe de Duingt, la tache blanche 
du promontoire duRoselet, station la cus tre del'Age du bronze III 
qui a livre au Musee d'Annecy de precieux debris de Tindus- 
trie humaine de cette periode. 

Nos confreres, presses par l'heure avancee, quittent a regret 
ce beau paysage et reviennent par le sentier d'Echarvine. Au 
point ou ce sentier sort du bois, a l'extremite nord de la faille 
orientale, un affleurement de conglomerat nummulitique laisse 
voir, engages dans un ciment quartzeux tres glauconieux, de 
gros galets calcaires brun clair a pate oolithique, contenant 
d' autres morceaux de calcaires identiques mais sans oolithes. 
Les lames minces de ces calcaires n'ont montre aucun orga- 
nisme mais seulement des quartz anguleux et des oolithes assez 
volumineuses a structure concentrique peu nette, centrees en 

1. V. le beau livre de M. Lugeon. Les dislocations des Bauges, B S C.G.F , 
n° 77, 1900. 
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general par un fragment quartzeux ou calcaire, le tout cimente 
par une masse opaque a structure floue. II s'agit evidemment 
la de fragments de calcaire a facies incontestablement lacustre 
et qui attestent au moins l'extension locale des couches lacustres, 
et Fexistence d'un niveau superieur qui n'existe plus auxSablons 
ou il a ete sans doute demantele et repris par la mer qui a 
depose les conglomerats cotiers. 

La Societe reprend sa marche et gagne la partie orientate du 
plateau septentrional. On recoupe les gres calcariferes ici blancs 
et fins, puis au-dessus les petites plaquettes d'un calcaire gre- 
seux roux dont la surface montre en relief des sections de 
Nummulites, de Bryozoaires et de Pectinides. On remarque 
combien ces gres superposes au Priabonien ressemblent aux 
gres dits de la Doria, observes dans Texcursion de la veille aux 
Deserts ou ils forment la base de la serie Oligocene, mais la 
penurie des fossiles ne permet pas de fixer definitivement leur 
age nide delimiter au Roc, ou tout a ete marque en Eocene sur 
la carte geologique, les assises qui en realite appartiendraient a 
l'Oligocene. 

Avant d'aborder le village de Menthon, dernier coup d'ceil 
dans les carrieres d'Echarvine ou le gres calcarifere prend un 
facies particulierement grossier ; quelques mauvaises Nummu- 
lites et Pectens blancs. La surface en est crevassee en « lapiaz » 
envahi par la vegetation ; le fond des anfractuosites est encore 
plein des m£mes sables bruns observes plus haut. 

Le retour a lieu a Annecv a midi. 



L*apres-midi a ete consacree a Tetude de la terminaison peri- 
clinale nord du Semnoz. La Societe s'est dirigee par la route 
de Vovray vers les carrieres nouvellement creusees dans les 
Bancs du pli en vue de la construction d'une usine de ciment. 

Ghemin faisant, on voit les couches s'abaisser lentement vers 
le Nord ; TUrgonien inferieur dont nous etudierons les affleure- 
ments dans un instant, avec son bloc de Rhodanien qui sup- 
porte le chateau d'Annecy, THauterivien disparaissant aux 
Balmettes pres du tunnel ou on peut constater des marno- 
calcaires bleus et ocreux supportant des calcaires oolithiques, 
etc. Le noyau valanginien du pli n'affleure qu'a partir de la 
scierie de Vovray, mais si nous poursuivons vers le Sud, au- 
dessous de ce Valanginien viendront successivement l'Haute- 
rivien et les deux niveaux de l'Urgonien enserrant le Rhodanien 
tres fossilifere. Le pli commence deja a se deverser vers TOuest 
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avant de prendre, comme la Societe a pu le constater au pout 
de l'Abime, une allure nettement couchee. 

A Vovray, le Valanginien peut etre tres bien etudie grace a 
la fraicheur des affleurements. De haut en bas on constate : 

1° Hauterivien typique. 

2° Petits bancs jaunatres brechiques et spathiques avec intercala- 
tions marneuses, debris de fossiles. (= Zone a Alectryonia rectan- 
gular is ?) 

3° Calcaire compact, brunatre ou bleute avec lentilles plus foncees 
a petits points noirs, quelques fossiles tres empates, oursins. (== Cal- 
caire du Fontaml, soit facies intermediaire entre le facies jurassien 
a gastropodes et bivalves et le facies dauphinois) 

4° Calcaire zoogene jaune pale. L'un des membres de la Societe y a 
recueilliNatica Leviathan. (== Marbre batard des chainesjurassiennes ) 

C'est la premiere fois que Ton peut interpreter nettement la 
constitution de ce noyau valanginien ; Maillard ne connaissant pas 
ce facies zoogene en avait fait de l'Urgonien et expliquait sa pre- 
sence par de multiples failles ; MM. Revil et Le Roux en ont 
les premiers reconnu la vraie nature 1 . 

Les lames minces du calcaire n° 4 ressemblent beaucoup aux 
coupes d'Urgonien, mais se montrent plus brouillees; nombreux 
Miliolides, debris divers de test de mollusques dans un ciment 
calciteux largement cristallise. 

Quant au calcaire n° 3, c'est un excellent type de calcaire 
graveleux : petits morceaux calcaires souvent enrobes dans une 
seule coucbe de calcite fibro-radiee, oolithes, debris nombreux 
de Crinoides,Foraminiferes(surtout Miliolides), tousces elements 
plus ou moins pigmentes par une matiere charbonneuse noire 
baignent dans un ciment tres clair de calcite, facies absolument 
identique a celui d'une coupe de calcaire du Fontanil typique. 

Tous ces faits accentuent le caractere mixte intermediaire 
entre plis jurassiens et subalpins du Semnoz. 

D'ailleurs, si Ton suit ces couches vers le Nord, on peut 
observer au sommet du Semnoz et pres des chalets de l'Abbaye 
un niveau coralligene analogue a celui du Corbelet intercale 
entre THauterivien et le Valanginien. Les Polypiers y sont 
silicifies et forment relief sur la roche ainsi que de nombreux 
organismes encroutants mamelonnes et pustuleux qui se 
retrouvent dans certaines localites (Urgonien de la Chartreuse 
et de Saint-Montant pres Montelimar (MM. W. et C. Kilian), 

1. Observations nouvelles sur la terminaison septentrionale du Semnoz Rev. 
Sav , 1906, p. 173. 
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et que Ton avait tout d'abord pris pour des Stromatoporoides. 
Une etude recente approfondie de ces etres 1 a montre quil 
fallait les rapporter au groupe des Bryozoaires cyclostomes. 

Au bas de la coupe de Vovray et plaquee sur le Marbre 
batard moutonne et finement strie, belle moraine de fond 
neowurmienne ou Ton ramasse a foison les galets noirs stries de 
Lias ainsi que des cailloux exotiques (Verrucano, cargneule, 
calcaires du Trias, breche polygenique tertiaire, amphibolites, 
aranites. . .). 

On revient sur ses pas, et Ton gravit la montagne pres du 
tunnel pour rejoindre le nouveau monastere de la Visitation, 
ou les couches superieures de l'Urgonien inferieur se montrent 
litteralement petries d'Agria. On recolte egalement quelques 
Requienies et de petits Gastropodes. La roche est, par places, 
polie et striee ; des lambeaux de moraines de fond dans les 
crevasses, temoignent du passage du glacier postwurmien de 
Tarentaise. 

Profitant de la vue exceptionnelle sur la plaine alluviale des 
Fins, M. Kilian fait en quelques mots Thistoire de la depression 
du lac d'Annecy au Quaternaire (v. plus loin, p. 56). 

Enfin, la Societe visite au retour la carriere ouverte dans 
1'Urgonien inferieur, dont les couches de base recelent les rares 
et grosses Matheronia Lovetchensis Zlat. var. Drinovi Zlat. 
(Paquier) qui ne se trouvent qu'en ce point et dans les Balkans 
et qui ont permis a V. Paquier de paralleliser les couches de 
Lovetch et de Tirnovo avec celles du chateau d'Annecy. L'un 
des membres de la Societe a la chance de recueillir trois de ces 
beaux fossiles qui voisinent dans le meme banc avec M. gry- 
phoides Math. sp. et M. Munieri Paq. La course se termine 
par la descente de la rampe Perriere ou affleurent les couches 
rhodaniennes tres fossiliferes [Toucasia carinata Math, sp., 
Enallaster oblongus Br., Pygaulus Desmoulinsi, Nucleopygus 
Roberti A. Gras., Orbitolines, etc.) et dont un bloc imposant 
supporte le vieux chateau feodal. 

J. Y. Dehorne. Les Stromatoporoides des terrains secondaires. Mem. S. Carte 
G F. 1920. Ces orgamsmes sont appeles par l'auteur Zonalella urgoniana, Y. D. 
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ANNEGY A MOUTIERS 

Observations de W. Kilian { . 

M. Kilian indique, en quelques mots, les observations qui seront 
faites le lenclemain par la Societe dans le parcours qu'elle doit 
effectuer d'Annecy a Moutiers ; ces observations porteront sur : 

A. — La structure du « bord subalpin » entre Lgine et Albertville. 

B. — La traversee de la zone cristalline delphino-savoisienne (l re zone 
alpine de Lory) d'Albertville a Aigueblanche, avec des synclinaux 
hercyniens de scbistes houillers (a Cevins), etc., puis la bordure 
liasique dans laquelle un ph-faille fait reapparaitre une lame de 
terrain houiller en contact avec des schistes a Belemnites et ren- 
versee sur le Lias a Petit-Gceur, disposition qui, sous le nom 
d 1 « anomalie de Petit-Gceur », a donne lieu jadis a des discussions 
memorables, a la suite desquelles Elie de Beaumont avait conclu (a 
tort) a Fexistence de la flore houillere a Tepoque jurassique. 

G. — Pres d'Aigueblanche, la Societe penetrera ensuite, en traver- 
sant une nouvelle ligne de contact anormal (faille de Saint-Jean-de- 
Maurienne de Ch. Lory), dans une nouvelle zone, la zone intradlpine 
ou zone du Brianconnais, dont les diverses assises liasiques, eogenes, 
etc., presentent un facies tres different de celui qu'offrent les memes 
terrains sur la bordure de la zone cristalline delphino-savoisienne. 

Gette disposition est due a un refoulement d'ensemble vers l'Ouest 
des terrains de la zone intra-alpine, veritable « frontiere geologique ». 
La petite ville de Moutiers est situee dans la zone du Brianconnais 
et ses alentours permettront aux membres de Fexcursion d'etudier 
une serie de plis isoclinaux d'un grand interet. 

M. Kilian attire egalement l'attention de la Societe sur la multipli- 
city des fronts glaciaires wurmiens et indique qu'il existe au-dessus 
de Bellegarde (Credo) et au Mont de Sion de grandioses moraines 
frontales (Wurmien II), elles-memes nettement plus anciennes que le 
complexe neovmrmien du Leaz situe bien en contre-bas 2 . 

M. Kilian fait ensuite remarquer que les tres interessantes et 
consciencieuses recherches de M. Labbe Gombaz ont mis en evidence 
dans la Savoie et en Bugey Timportance de la recurrence neowur- 
mienne dont il a le premier, il y a quelques annees, indique la gene- 
ralite et les caracteres dans le SE de la France. A cettc phase cor- 
respondent notamment l'abandon par les glaciers des « seuils » eleves 

1. Reun. exlr. — Seance du 18 septembre. 

2. V. les travaux de M. Kilian confirraes par les publications plus recentes 
de MM. Lugeon et Dongieux. 
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comme le Mont de Sion, le seuil de Bellegarde (Haute-Savoie), le 
seuil de Rives (lsere), celui de la Freyssinouse (Hautes-Alpes) et 
leur localisation dans des depressions situees encontre-bas (Bassin du 
lac de Geneve, d'Annecy, du Bourget, Vallee de Chambery, Region 
de Grenoble-Moirans, Rovon, Bassin de Gap) dont plusieurs sont 
devenues des lacs sub-alpins. 

J/individualisation des petits Glaciers locaux du Jura (Gex-La 
Faucille) et des Alpes est nettement posterieure au Neowurmien. 

M. Kilian ajoute que le terme de « Neoglaciaire » a ete cree par 
M. /Eberhard, posterieurement a la definition donnee par lui du 
Neowurmien; le terme de Neowurmien doit done avoir la prioriie 
sur celui de Neoglaciaire employe de preference par nos confreres 
Suisses. 

, M. Kilian termine par un expose de Thistoire du lac d'Annecy 
pendant Tepoque quaternaire. II montre que le bassin lacustre ne 
s'est individualise qu'a Tepoque neo-wurmienne (dont les moraines 
s'observent a Menthonnex et a la Balme de Sillingy et dont les depots 
sont nettement emhoites en contre-bas des formations wiirmiennes 
de Brassilly) ; il a subi plus tard une diminution notable par suite 
de la capture du Fier supeneur par le Fier inferieur. Ges deux tron- 
cons, en effet, etaient jadis independants ; les eaux du lac s'ecou- 
laient vers les Usses par la cluse de Mandalaz, et le Fier inferieur 
ne s'est reuni au Fier superieur que lorsque Terosion regressive du 
premier eut depasse les gorges de Lovagny. 



AlGUEBLANCHE 

Excursion du 49 septembre 

par W. Kilian. 

Apres son arrivee a Moutiers, la Societe se dirigea vers 
Aigueblanche en suivant la rive gauche de Flsere par le defile 
de Siboulet (dit aussi « Echelle d'Annibal »). Dans le cours 
de cette promenade, les membres de l'excursion purent etu- 
dier de gros blocs de breches polygeniques eogenes descendues 
des flancs de la montagne ; cette roche qui contient dans un 
ciment micace des fragments de Micaschistes, de Granit et de 
debris triasiques et jurassiques, forme un peu au Sud du 
defile de l'lsere de grandes masses (Montagnes de Creve- 
Tete) dans un synclinal qui represente la continuation du 
synclinal des Aiguilles d'Arves, et qui, plus au Nord, se decom- 
pose en plusieurs synclinaux secondaires pour atteindre, par 
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les montagnes de Pierre-Menta et du Roignais, la region des 
Ghapieux ou des breches se trouvent intercalees a plusieurs 
reprises dans la partie haute des Schistes lustres, ce [qui parait 
indiquer l'existence de discontinuites de sedimentation dans le 
sommet de eette serie comprehensive, engrande partie liasique. 
M. Kilian rappelle que M. Gignoux a decouvert il y a quelques 
annees une Nummulite, dans ces breches polygeniques pres de 
Villard-Clement en Maurienne, ce qui confirme Yage eogene 
que M. Kilian avait attribue a cette formation. 

La Societe penetre ensuite dans le Lias (Echelle d'Annibal) 
ou elle peut constater la presence de bancs puissants d'une autre 
breche essentiellement calcaire, la breche du Telegraphe, qui 
alterne nettement avec les assises calcaires et marno-calcaires 
noiratres a Belemnites du Lias. 

Enfin, ' pres du hameau du Bois, l'excursion se termine par 
la visite d'une carriere ouverte dans des calcaires blancs cris- 
tallins, egalement intercales dans le Lias, et qui presentent un 
type tres repandu en Tarentaise sous le nom de « Calcaire du 
Ciex » ; cette serie liasique contraste nettement ^par son facies 
special avec le type dauphinois du Lias qui regne en aval 
d'Aigueblanche et sur lequel le Lias intra-alpin a facies brian- 
gonnais a ete ici visiblement refoule. 



Hautecour 

Excursion du W septembre 
par W. Kilian. 

Planche II. 

Cette excursion a ete consacree a letude de « Tamygdaloide 
d'Hautecour », faisceau de plis isoclinaux qui s'observe au Nord 
de Moutiers et dont la route en lacets de Moutiers a Hautecour 
permet d'etudier tous les details. Les membres de la Societe se 
sont rendus en automobile a Hautecour-le-Haut, hameau du 
Breuil (PI. II, fig. 1), et, quittant leurs voitures, consacrent la 
matinee a l'etude des assises qui se presentent aux abords de 
la route de Moutiers. lis peuvent ainsi constater la presence, 
dans d'etroits anticlinaux que coupe la route, de roches cris- 
tallophylliennes (gneiss, amphibolites et micaschistes), formant 
le substratum du terrain houiller que les affleurements per- 
mettent de reconnaitre d'une facon incontestable (PI. II, fig. 2). 
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M. Kilian communique a la Societe le resultat de Texamen 
microscopique de ces roches, fait par M. P. Termier, d'apres 
des echantillons recueillis par lui il y a quelques mois. II attire 
Fattention sur le fait que Hautecour est le seul point de la zone 
du BrianQonnais ou affleurent les couches inferieures au terrain 
houiller, si developpe plus a l'Est, ou il affecte des replis mul- 
tiples et une epaisseur considerable sans qu'on ait jamais pu 
observer son substratum. 

Au-dessus du terrain houiller nettement reconnaissable mais 
peu puissant, la route d 1 Hautecour a Moutiers permet d'ob- 
server : 1° des schistes violaces et verdatres du Permien ; 
2° des quartzites triasiques du type earacteristique du Brian- 
connais ; 3° des calcaires phylliteux identiques a ceux que 
M. Termier a decrits aux environs de Pralognan dans la Vanoise ; 
4° des calcaires gris cristallins du type des « calcaires francs » 
de la Vanoke (Trias moyen) ; 5° des gypses et des cargneules ; 
6° enfin des calcaires schisteux du Lias. 

II est a remarquerque les termes de cette serie ont un facies 
nettement intraalpin (brianconnais). 

Ces diverses assises forment, a l'Est du synclinal occupe par 
les breches eogenes et etudie dans Texcursion de la veille, deux 
plis anticlinaux a structure isoclinale et pendage Est regulier. 
Le Lias constitue une bande synclinale correspondant a une 
depression topographique tres nette que Ton peut suivre de 
Hautecour a Moutiers (bifurcation des routes d'Aime et d'Haute- 
cour. 

Get ensemble — que les lacets de la route coupent un certain 
nombre de fois, permettant ainsi d'en etudier la coupe avec 
une grande precision — est limite a TEst par un troisieme 
pli anticlinal plus important et plus continu qui le separe de 
la vallee de Flsere en amont de Moutiers (Pont-Ador). 

Les plis qui constituent V « amygdaloi'de d'Hautecour » se 
continuent en partie au Sud de Moutiers sans faire reapparaitre 
cependant les noyaux de schistes cristallins et on en retrouve 
la continuation a Ghampoulet, Villard-Lurin (terrain houiller), 
ainsi qu'au debut de la route de Saint- Jean-de-Belleville. 
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Note petrographique sur 

QUELQUES ROCHES CRISTALLINES d'HaUTECOUR 

pres Moutiers (Tarentaise) 

par Pierre Termier. 

Serie communiquee par W. Kilian 1 . 

1 . Roche chlonteuse vert sombre, laminee avec developpement de 
sericite confuse dans les joints ardoisiers. Les zones chloriteuses 
alternent, peut-etre par melange mecanique, avec des zones quart- 
zeuses a grain tres fin. Dans la masse chloriteuse, nombreux 
prismes d'un mineral non determine : couleur brun fonce, poly- 
chroique, relief assez fort, extinction a zero, birefringence elevee 
(incerlaine a cause de la couleur trop foncee). Ge mineral est peut- 
etre de la staurotide. 

2. Zones laminees de mica blanc et de quartz, avec debris (entrai- 
nes dans le laminage) d'une roche de chlorite et de sphene, qui est 
probablement une amphibolite alter ee . Ici, le melange mecanique 
est certain. 

3. Roche noire, d'aspect charbonneux, semblable de prime abord 
a un gres houiller. En reahte, les grains noirs paraissent etre surtout 
de Tilmenite. Quartz fin, et petites aiguilles de sericite. Nombreuses 
cassures avec remphssage de quartz secondaire. Gette roche est pro- 
bablement un phtanite noir. Ge n'est pas du gres houiller. 

4. Roche feldspathique laminee, probablement gneiss; peut-etre 
granit ou aphte. Le laminage est tres intense. 

5. Roche laminee, montrant des zones acides avec mineraux grani- 
tiques, et des zones hasiques formees de chlorite et de sphene. 
Probablement gneiss, avec zones d'amphibolite. 

6. Gneiss lamine, avec de grands feldspaths alteres. Zones de 
biotite chloritisee, avec beaucoup de sphene. 

7. Granite a mica blanc (ou gneiss tres granitique), avec mica 
noir chloritise plein d'ilmenite et de sphene, et deux feldspaths, dont 
l'orthose, assez alteres. La roche est froissee, non laminee. 

8. Roche tres fine, de quartz et d'albite, avec un peu (tres peu) 

1. Ges roches ont ete recueilhes entre Gregny et le hameau du Breuil (Haute- 
cour-le-Haut) 
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de mica blanc. Sorte de leptynite. Les feldspaths sont tronconnes ; 
la roche est froissee. 

8. Roche verte, fine et compacte : chlorite et sphene fins ; un 
peu de quartz secondaire grenu. Veinules, avec calcite et chlorite. 
Probablement amphibolite ; peut-etre gabbro ; mais tres allere. 

10. Roche quartzo-sericiteuse, a taches et filonnets jaunes. Pro- 
bablement mylomte, avec debris d'aplite ou de gneiss. 

11. Comme 3. Roche noire quartzeuse et schisteuse. Gassures 
transversales et longitudinales avec quartz grenu. La matiere noire 
semble etre 1'ilmenite. Probablement un phtanite. 

1*2. Roche quartzo-sericiteuse^ avec albite. Gneiss fin, un peu 
froisse. 

Impression generale : Serie cristallophyllienne avec des gneiss 
tres granitiques et des zones d'amphibolites. Quelques phyllades 
noirs qui sont probablement d'anciens phtanites lamines. Lami- 
nage intense. 
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Allocution de W. Kilian prononcee a la seance 

DU 20 SEPTEMBRE A MOUTIERS. 

Ghers confreres. — Avant de vous parler de la structure des Alpes 
Francaises et de la geologie des environs de Moutiers, de ce coin, si 
particulier et si interessant ou j'ai eu le plaisir et l'honneur de vous 
servir de guide, je tiens tout particulierement a rendre publiquement 
ici un affectueux et tres sincere hommage a mon excellent colla- 
borates et ami, M. Joseph Revil. 

Vous avez certainement apprecie,au cours des journees qui viennent 
de s'ecouler, la connaissance parfaite que possede notre confrere de 
la structure des chaines jurassiennes et subalpines de la Savoie. La 
satisfaction qu'il a eprouvee a vous montrer les gisements les plus 
interessants et les coupes les plus instructives des environs de 
Chambery est la juste consecration de toute une belle vie de dur et 
honnete labeur, de recherches ininterrompues, d'une inlassable acti- 
vity qu'il a exercee au milieu de cette Societe d'Histoire Naturelle de 
Savoie, qu'apres Louis Pillet il a su maintenir de plus en plus pros- 
pere et feconde. 

Ici, dans la zone intra-alpine aux terrains et au « style » tectonique 
si differents de ceux des pays subalpins, c'est encore aux observations 
de M. Joseph Revil que sont dues une partie des progres realises 
dans la connaissance de ces montagnes. 

Ge n'est d'ailleurs pas sans emotion que nous retrouvons lui et 
moi, dans ces lieux, le souvenir de deux Maitres : Alfred Potier et 
Marcel Bertrand, qui — il y a une trentaine d'annees — ont guide 
nos premiers pas dans les environs de Moutiers, alors pleins de 
difficultes pour les geologues, et defini les problemes qu'ils nous 
demandaient de resoudre pour en comprendre la structure. 

Je suis heureux de saluer la Societe geologique de France au seuil 
de ces « pays intraalpins » aux fossiles rares et mal conserves, aux 
terrains lamines et metamorphises, aux plis multiples et isoclinaux^ 
pays dont Tinteret et l'importance sont cependant si grands pour 
{'interpretation generate de la genese des Alpes. 
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APERgU DE LA STRUCTURE DES ALPES FRANQAISES 

par W. Kilian 1 . 

M. Kilian donne un apercu rapide de la structure des Alpes 
francaises et sur la subdivision en zones. II rappelle que c'est 
a Charles Lory que revient le nierite d'avoir trace les limites 
de ces zones. Les failles que cet auteur a distinguees sont en 
realite des lignes de contact anormal representant ^intersection 
de surfaces de refoulement dirigees vers 1'exterieur de la chaine 
et plongeant en general vers l'Est, le Sud-Est. 

M. Kilian caracterise rapidement chacune des zones ainsi 
delimiters et montre que Pune de ces « nappes » a laisse au 
sommet du Mont-Jovet, en avant de sa partie frontale, un lam- 
beau de recouvrement de Schistes lustres. Enfin, il insiste sur 
le fait que tons ces accidents representent probablement des 
deplacements horizontaux et des intrications d'origine intra- 
corticale s'etant effectues tres probablement sous une surcharge 
de sediments et qui n'ont ete mis a nu que bien ult£rieurement 
par le deeapage, l'erosion etle creusement des profondes vallees 
alpines. 

1. Reuii. exlr. Seance du 20 septembre. Voir W. Kilian. Apercu sommaire 
de la Geologie, de l'Orographie et de PHydrographie des Alpes dauphinoises 
(avec figures et planches). 5 e ed 4919, Grenoble, Oilier freres, imp. — (extr. 
Trav. du Lab de Geologic de V LfiuversUe de Grenoble). 
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Allocution de Ch. Deperet a la seance du 20 septembre 1922 

a Moutiers. 

M. Deperet, avant de laisser clore la reunion de Savoie, tient a 
coeur de se faire Linterprete de tous ses confreres presents pour 
adresser aux organisateurs de cette belle reunion extraordinaire 
Texpression de leurs plus cordiaux remerciements. A M. J. Revil, 
tout d'abord, qui a fait defiler sous nos yeux pendant quelques jours 
la geologie et la structure de ces chaines subalpines de Savoie, si 
belles, si interessantes et qu'il connait dans tous les details geogra- 
phiques et geologiques. Le beau succes de la reunion est, nous en 
avons la certitude, une joie profonde pour notre President et comme 
le couronnement de sa belle carriere geologique. 

Nous remercions aussi MM. Le Roux et Moret qui nous ont 
montre avec tant de precision la structure complexe du beau lac 
d'Annecy et des chaines qui Fencadrent et nous ont conduit sur ce 
gisement inattendu de calcaire lacustre Eocene a facies mediterranean 
du Roc de Chere. 

Enfin, je suis particulierement heureux d'adresser a mon eminent 
ami M. Kilian, Fexpression de notre admiration pour son magistral 
apercu de la Structure cles Alpes occidentals et pour la maniere 
dont ll asu eclairer pour nous la tectonique si compliquee du bassm 
de Moutiers et de cet amygdaloide (THautecour, qui avait deja 
exerce la sagacite de tous les grands maitres de la tectonique alpine, 
depuis Ch. Lory et Marcel Rertrand, jusqu'a Revil, Kilian et Termier. 
A tous nous sommes heureux de temoigner en nous separant des 
sentiments de gratitude et de reconnaissance amicale. 



M. Revil remercie ses confreres des paroles bienveillantes qu'ils 
viennent de lui adresser. II a ete tres heureux de voir confirmer par 
eux les plus importantes de ses recherches. II espere, si Dieu lui 
prete vie et si sa sante le lui permet, pouvoir de nouveau les 
accompagner dans les parties de la Savoie qu'il a etudiees sous la 
direction de Marcel Rertrand, ce maitre si eminent dont la memoire 
lui est toujours chere. G'est grace a lui qu'il a pu debrouiller la 
structure si compliquee de certains massifs alpms, aussi son nom 
ne saurait-il etre trop rappele a tous ceux qu'interesse la g-eologie 
de nos belles chaines de Savoie. 



TABLE DES MATIERES 



Pages. 

Allocution de M. J. Revil 5 

La collme de Lemenc, pres Chambery, Exc. du 14 sept., par J. Revil. 7 
Le Bourget-du-Lac, col du Chat, Yenne, Chanaz, Chindrieux, Aix- 

les-Bains, Exc. du 15 sept., par J. Revil 10 

Obs. sur le Golombier de Culoz et les chainons terminaux du Jura 

meridional, par A . Riche 17 

SainWean-de-Couz, les Echelles, cluse de Chaille, Lepm, Novalaise 

et le col de PEpine, Exc. du 16 sept., par J. Revil 22 

Sur les sables et argiles refractaires de Saint-Jean-de-Couz et des 

Deserts, par Ch. Deperet 30 

Obs. de P. Lory, W. Kilian - 31 

Notes petrographiques sur quelques roches sedimentaires des envi- 
rons de Chambery, par L. Moret 32 

Leysse (Saint-Alban), Saint-Jean d'Arvey, les Deserts, Lescherames, 

col de Leschaux, Annecy. Exc. du 17 sept., par J. Revil 37 

Le Roc de Chere et le lac d'Annecy, Exc. du 18 sept., par M. Le 

Roux et Leon Moret 44 

Annecy a Moutiers ; obs. de W. Kilian 55 

Aigueblanche, Exc. du 19 sept., par W. Khian 56 

Hautecour, Exc. du 20 sept, par W. Kilian 57 

Notes petrographiques sur quelques roches cristallines d'Hautecour, 

pres Moutiers (Tarentaise), par P. Termier 59 

Allocution de W. Kilian 61 

Apercu de la structure des Alpes francaises, par W. Kilian 62 

Allocution de Ch. Deperet, J. Revcl, etc 63 



EXPLICATION DES PLANCHES 

Planche I. 

Pages 
Fig. l . — La cluse de Chailles 25 

— 3. — Le Roc de Chere, vu du lac d'Annecy ..15 

Planche II. 

Fig. l. — Le village de Breuil (Hautecour) 57 

— 2. — Le « verrou » cristallin d'Hautecour (Tarentaise). 57 



MACON, PROTAT FRERKS, I MPRIMEURS. 



1869. Le Puy, 140 p., t pi 3 » 

1872. Di«ne, 152 p., 4 pi 3 50 

1873. Roanne, 76 p., 2 pi , 2 » 

1874. Mons'et Avesnes, 170 p., 3 pi 5 » 

1875. Geneve et Chamonix, 156 p., 1 tabl., 4 pi 4 » 

1876. Chalon-sur-Saone et Autun, 122 p., 3 pi 3 » 

1877. Frejuset Nice, 130 p.,4pl.,Carte geol.des env. de Nice 7 » 

1878. Paris, 78 p., 6 pi 3 » 

1879. Semur, 194 p., 7 pi 6 » 

1880. Boulogne-sur-Mer, 220 p . , 5 pi 5 » 

1881. Grenoble, 130 p., 2 pi " 2 50 

1882. Foix, 158 p., 4 pi 4 » 

1883. Gharlevilie, 106 p 2 » 

1884. Aurillac, 56 p 2 » 

1885. Jura meridional, 143 p., 1 pi 4 » 

1886. Finistere, 172 p., 6 pi 5 » 

1887. Charente et Dordogne, 117 p., 1 pi 3 » 

1888. Allier, 170 p., 7 pi 9 » 

1889. Paris, 47 p 2 » 

1890. Clermont-Ferrand, 280 p., 9 pi 14 » 

1891. Provence, 181 p., 5 pi 10 » 

1892. Corbieres, 81 p., 4 pi 7 » 

1893. Velay et Lozere, 188 p., 9 pi 12 » 

1894. Lyon et Bollene (Vaucluse), 132 p., 8 pi 9 » 

1895. Basses-Alpes, 368 p., 17 pi , 18 » 

1896. Algerie, 268 p., 9 pi 12 50 

1897. Vosges, Belfort et Porrentruy (Suisse), 132 pi., 1 pi. . . 4 » 

1898. Barcelone (Espagne), 240 p., 2 pi 8 50 

1899. Versant meridional de la Montagne, Noire, 186 p., 4 pi. 8 » 

1900. Trois excursions aux env. de Paris (Etampes, Auvers- 

sur-Oise, Arcueil), 48 p., 17 fig. et cartes 2 » 

1901. Lausanne et Chablais (les grandes nappes de recouvre- 

ment des Alpes suisses), 149 p., 4 pi 10 » 

1902. Alpes-Maritimes, 438 p., 42 pi 20 » 

1903. Poitiers, Saint-Maixent, Niort et Parthenay, 242 p., 

5 pi 10 » 

1904. Caen, Flers et Cherbourg, 93 p., 45 fig., 6 pi 8 » 

1905. Turin et Genes, 108 p. ,6 pi 8 » 

1906. Pyrenees occidentales (Luz, Gavarnie, les Eaux- 

Chaudes), 76 p., 19 fig 2 50 

1907. Causses et Cevennes, 94 p., 19 fig., 2 pi 3 » 

1908. Nantes, Chalonnes et Chateaubriant, 98 p. , l4fig., tabl.. 3 » 

1909. Sarthe et Mayenne (Evron, Sille-le-Guillaume, Sable, 

Laval), 132 p., 53 fig 3 » 

1910. Valence, Alais, Nimes, 99 p., 11 fig., 5 pi 6 » 

1911. Jiira, 64 p 2 50 

1912. Laon, Reims, Mons, Bruxelles, An vers, 153 p., 42 fig., 

8 pi 10 » 

1913. Env. de Narbonne, Corbieres septentrionales et Miner- 

vois, 92 p., 14 fig., 4 pi 10 » 



EXTRAITS DU RfiGLEMENT DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 

Art. 2. — L'objet de la Societe est de concourir a Favancement de 
la Geologie en general et particulierement de fa ire connaitre le sol de 
la France, tant en lui-meme que dans ses rapports avec les Arts indus- 
Iriels et TAgriculture. 

Art. 37-38. — La Societe tient ses seances habituelles a Paris, de 
novembre a juillet. La Societe se reunit deux fois par mois (en gene- 
ral, le l ei lundi du mois a 17 heures et le 3° a 20 h. 30 i ). 

Art. 87. — Chaque memhre paye : 1° un droit cl entree ; 2° une 
cotisation annuelle - m Le droit d* entree est fixe a la somme de 20 fr. 
La cotisation amiuelle est invariahlement fixee a 30 francs. La coti- 
sation annuelle peut,au choix de chaque memhre, etre remplacee par 
le versement en capital d" une somme fixee par la Societe (600 francs). 

Sont Membres a Perp6tuit6 les personnes qui ont clonne ou 
legue a la Societe un capital don t la rente represente au moins la coti- 
sation annuelle (minimum : 1000 francs). 

Art. 94. — Les ouvrages, conserves dans la Bibliolheque de la 
Societe, peuvent etre empruntes paries membres. .. [Service des pre ts.) 

I Les personnes qui desirent faire partie de la» Societe et qui ne connaissent 
aucun membrepour les presenter n'ont qu'aadresser une demande au Secretariat 
en eAposantles titres qui justificnt de leur admission. 

2. Neanmoins surla demande des p trrains les iionveaux membres peuvent n\ic- 
quiller, la premiere annee. que leur droit d'entree, en versnnt In somme de 20 fr 
Le C.ompte Rendu sommmre des seances de Vannee courante leur est envoye ffra- 
tuilement ; mais lis ne recoivenl le Bulletin que la deuxieme annee et doivent 
alors payer la cotisation de SO francs. lis jouissent d'ailleurs des autres droits et 
privileges des membres de la Societe. 

VENTE DES PUBLICATIONS DE LA SOCIETE, 28, r. Serpente, Paris, VI. 

1° Gomptes rendus sommairesdes seances, servis c/raluilement 
environ deux fois par mois a lous les membres de la Societe, et for- 
mant chaque annee 1 vol. de env. 200 p. in-8. Prix : 10 francs. 

2° Bulletin periodiquedestravaux de la Societe, dont le service est 
fait gratuitement a tons les membres de la Societe, etformant, depuis 
1830, un fort volume annuel in-8 avec clessins, phototypies, cartes. 

Les fascicules separes, les volumes, les tables generates, sontvENDUs 
au public (remise de 50 °/ aux membres de la Societej. 

3° Reunions extraordinaires, Gomptes rendus detailles des 
Excursions faites en groupe par la Societe, une fois par an ; prix 
divers (50 °/ pour les membres de la Societe). 

4° MemoireS,G6olOgie, paraissantirregulierement depuis 1833, 
format in-4° raisin. Prix divers (remise 50 °/ aux membres de la 
Societe). 

5° Memoires. Pal6ontologie, publication trimestrielle fondee 
en 1890. — Par souscription payable avant Tappantion du volume 
annuel et par fascicule, prix divers. 

6° Memoires divers. Travaux de Fontannes (prix divers). 



MAl.O.N, rHOTAl' 1HCIUS, immrimktihs 



